
viva magazine
n° 350

mars 2022
viva.villeurbanne.fr

n°350

mars 2022

Assistant
maternel,
UN VRAI
MÉTIER !

L’avenue
Henri-Barbusse
bientôt 100 % piétonne

Christine a testé
le Centre nautique
Etienne-Gagnaire

Sport :
inaugurations
en série



viva magazine
n° 350

mars 2022

Je suis professeure- 
documentaliste, en 
poste au centre de 
documentation et 
d’information
(CDI) du lycée
des métiers 
Marie-Curie depuis 
5 ans. C’est un 
établissement 
professionnel
de 350 élèves, qui 
se préparent aux 
métiers du service 
et du soin à
la personne, de la 
petite enfance,
du commerce et
de la vente.

Mon ambition est 
que les élèves 
viennent au CDI 
avec plaisir et 
naturel. Ici, 
c’est l’espace de 
tous les pos-
sibles, ouvert, 
vivant. Je passe 
du temps à le 
désacraliser, à 
essayer de faire 
tomber l’image de 
lieu « pour les 
intellos » ! Et ça 
marche : ils et 
elles poussent 
volontiers la 
porte, pour faire 
des recherches, 
emprunter un 
livre, parler en 
toute confiance.

Je suis aussi réfé-
rente « culture » et 
ça me passionne ! 
Avant la crise sani-
taire, on sortait 
plus facilement mais 
depuis, c’est la 
culture qui vient à 
nous. Rencontres avec 
des écrivains, 
ateliers-radio, 
théâtre, fabrication 
de livres reliés… La 
liste est longue et 
variée. Je m’appuie 
beaucoup sur les 
structures
villeurbannaises : 
réseau de lecture 
publique, Urdla, 
Institut d’art 
contemporain, TNP… 
Dans cette ville, la 
culture n’est pas 
réservée à une élite.

Je me sens utile, 
on a trois ans pour 
ouvrir l’esprit de 
ces jeunes, les 
faire lire, s’ex-
primer, s’interro-
ger, ressentir des 
émotions. Comme le 
jour où on les a 
emmenés à l’opéra. 
C’était intense ! 
C’est un travail 
collectif. Ici les 
professeurs ont 
l’habitude de tra-
vailler en équipe 
et de mener des 
projets communs. 
C’est hyper enri-
chissant. Je ne 
voudrais pas exer-
cer ailleurs qu’en 
milieu scolaire...

Nathalie 
Batail

2   	

les petites histoires
villeurbannaises

Retrouvez 
l’article complet
et les photos sur 
viva.villeurbanne.fr 
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Une résidence enchantée à l’école Lazare-Goujon
L’ambiance est pétillante dans cette classe de CE2 de l’école 
Lazare-Goujon : sous les conseils de l’invitée d’honneur de la Fête du 
livre jeunesse, Magali Le Huche, les élèves peignent un autoportrait 
imaginaire   : « Vous pouvez inventer ce qui vous plaît : 
une moustache, des yeux en étoile, un nez de lapin... », 
les encourage l’autrice-illustratrice, en résidence dans l’école. 
Jawene dessine une tête de laquelle dépasse une paille, Valentin un 
bonhomme tricéphale tandis qu’Émilie opte pour un look « collier et 
couronne de fleurs ». C’est du 18 mars au 23 avril que seront exposées 
leurs créations à la Maison du livre, de l’image et du son. Elles 
trôneront aux côtés de celles des autres classes, de la maternelle au 
CM2, auprès desquelles l’artiste a distribué un peu de sa magie.

Magali Le Huche Retrouvez 
le programme de la Fête 
du livre jeunesse sur 
le site  fetedulivre.
villeurbanne.fr

en image
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L’école pour tous n’est pas une évidence 
partout. Nous nous battrons pour qu’à 
Villeurbanne, elle le reste toujours.

— Cédric VAN STYVENDAEL

L’école, 
notre bien commun
Ce mois-ci, je souhaite vous parler 
d’éducation, le premier domaine 
d’investissement de la Ville.  D’ici 
2026, un tiers de notre budget, soit 
90 millions d’euros sera consacré à 
la rénovation et à la construction 
d’écoles. Ces financements signi-
fient que nos discours pourront 
être suivis d’actes. Ils s’ajoutent à 
ceux que nous avons récemment 
obtenus de la part de l’Etat en étant 
sélectionnés pour devenir une des 
«  Cités éducatives  » de France. Ce 
label viendra abonder des actions 
comme l’aide aux devoirs, l’accom-
pagnement des élèves en difficulté, 
les classes passerelles destinées à 
faciliter le passage de la maternelle 
à l’élémentaire… Tous les enfants 
sont concernés par ces différents 
investissements. A commencer par 
les plus fragiles, accueillis dans 
des classes ULIS (unités localisées 
pour l’inclusion scolaire) qui sont 
progressivement réaménagées. 

Notre politique éducative s’écrit avec 
les premiers concernés : les élèves, 
les adolescents, leurs parents, les 
enseignants et les professionnels 

– animateurs, ATSEM, accompa-
gnants des élèves en situation de 
handicap… C’est pour cela que nous 
avons choisis de repenser le projet 
éducatif de territoire à partir de 
vos retours d’expérience. Vous avez 
été nombreux à participer à notre 
enquête Faisons l’école ensemble : 
près de 3 500 familles et 1 100 pro-
fessionnels se sont exprimés. Nous 
présenterons une synthèse des ré-
sultats courant mars afin d’écrire 
la suite de l’histoire avec vous.

L’école est bien sûr un lieu de trans-
mission des savoirs, mais c’est aus-
si un bien commun, là où tous les 
enfants sans aucune distinction 
sont les bienvenus et sont accueil-
lis de la même manière. Là où des 
familles qui ne se rencontreraient 

peut-être pas ailleurs peuvent 
nouer des liens. Là, où grâce à l’en-
seignement artistique et culturel, 
des voies s’ouvrent pour des enfants 
défavorisés qui leur seraient injus-
tement fermées sinon. Tout ceci 
peut paraître naturel, pourtant l’école 
pour tous n’est pas une évidence 
partout. Nous nous battrons pour 
qu’à Villeurbanne, elle le reste 
toujours.

l’édito du maire

Retrouvez 
Cédric Van Styvendael

sur sa page Facebook

Le maire
Cédric Van Styvendael
inaugure le minimix
de l’école Jules-Ferry
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viva
vous répond

La réponse de la Ville :

Vous avez raison, cette situation est insupportable et 
de nombreux riverains s’en plaignent, 

avec raison. L’installation de ven-
deurs à la sauvette sur le chemin 

menant de la gare routière 
Laurent-Bonnevay au mar-

ché aux puces de Vaulx-en-
Velin  remonte à 2016. De-
puis, la Ville a pris des 
mesures et réalisé des 
aménagements, en lien 
avec le Sytral, la 
Métropole et la police na-

tionale. Au fil des inter-
ventions, le marché à la sau-

vette a trouvé un nouveau 
point d’installation, là où vous 

habitez. Pour mettre fin à cette 
pratique, un arrêté municipal a été 

pris : depuis le 12 février, la circulation 
est coupée le samedi de 18 h jusqu’au di-

manche 15 h, avenue Marcel-Cerdan et le 
long de l’Astroballe. La première intervention a 

eu lieu le week-end du 12 et 13 février. Une quaran-
taine de vendeurs ont été évincés par la police muni-

cipale samedi après 18 h et aucune installation n’a eu 
lieu de la nuit. A 7 h il n’y a pas eu d’installations 

rue Marcel Cerdan. Des déballages sauvages ont 
cependant eu lieu devant l’entrée de l’Astro-
balle, après le grand portail et sur la plateforme 
de la gare routière. La police municipale a fait 
évacuer environ 80 personnes sans difficulté 

et est restée sur place jusqu’à 14 h, sans qu’il n’y 
ait de déballage. Cette opération est amenée à se 

reproduire les prochains week-ends.

Posez
toutes vos questions :

vu.fr/signalements

vous nous le dites

Question de Pierre G. 
Buers/Croix-Luizet

 « A partir du 1er avril 2022, 
je disposerai d’un véhicule 
hybride rechargeable. 
J’habite en maison sans 
possibilité de garage, 
donc j’utilise les 
places de station-
nement de ma rue et 
de ses environs. Que 
faire pour disposer 
de bornes de re-
charge électrique dans 
le quartier ? J’ima-
gine que cette question va 
prendre de l’ampleur dans les mois 
qui viennent et que je ne serai pas 
le seul concerné. Pouvez-vous m’in-
diquer la marche à suivre ? »

La réponse de la Ville :

 « Pour cette question, c’est la Métropole de 
Lyon qui est le bon interlocuteur. Vous pou-
vez faire une demande d’installation de borne 
de recharge dans votre secteur à l’adresse 
suivante : https://grandlyon.izivia.com/ 
demande- installation-borne/ ».

Question de Vincent R.
Bonnevay

 « Le marché sauvage s’est encore 
tenu dimanche matin sur le trottoir 
du 48 au 64, avenue Marcel-Cerdan 
avec toutes les nuisances que cela 
occasionne pour les habitants du 
secteur. Quand allez-vous solutionner 
définitivement ce problème ? »
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Nos adhérents sont dans un esprit de partage 
et de mutualisation des compétences.

— Audrey ADELLON et Gabrielle TANNEAU

Mofu Lab,
un tiers lieu 
chaleureux

Atypique. C’est au deuxième étage d’un manoir discrètement si-
tué près de la place Grandclément qu’Audrey Adellon et Gabrielle  
Tanneau ont ouvert l’espace de coworking Mofu Lab, en décembre 
dernier. Après une campagne de financement participatif menée 
avec succès, les deux jeunes femmes ont créé un lieu de travail par-
tagé à leur image : chaleureux, familial, bienveillant. Aux postes 
informatiques se relaient une maquilleuse, une conceptrice web, 
une « food designer », une illustratrice et bien d’autres métiers. 
« Il manque parfois un lien social essentiel dans de 
nombreux espaces de coworking. Nous préférons tra-
vailler avec un petit groupe d’adhérents engagés qui 
se sentent ici chez eux, tournés vers un esprit de 
partage et de mutualisation des compétences – et ça 
fait souvent la différence pour des carrières de créa-
tifs », commentent les deux jeunes femmes, qui se sont rencontrées 
aux Beaux-arts de Saint-Etienne et préfèrent parler de tiers-lieu, ou en-

core de « propulseur d’entrepreneurs ». Alors : métro, boulot, château ?
 mofulab.launchaco.com 

Ponyo, c’est le nom du chien d’Eve Coston, inspiré du film d’anima-
tion du Japonais Myazaki. Ce sera aussi le nom du café-vélo – avec jar-
din ! –  que cette ancienne architecte ouvrira mi-mai à deux pas de La 
Doua. La trentenaire n’est pas seule dans cette aventure : elle a em-
barqué sa petite sœur Zoé et une amie, Loli Berçot. La première est 
mécanicienne, la seconde a roulé pour la FUB, la Fédération des 
usagers de la bicyclette. Eve, pour sa part, est une « vélotafeuse » 
militante. Toutes les trois se revendiquent féministes. Car, au 
Ponyo, on réparera les vélos autour d’une bière et d’une assiette 
végétarienne, mais aussi une certaine injustice. À savoir que les 
femmes sont encore trop peu nombreuses dans les ateliers d’au-
to-réparation, sur les pistes et dans les compétitions. Le café-vé-
lo leur ouvrira grand ses portes. Le trio pousse même  l’effort en 
privilégiant les femmes pour ses fournisseurs et ses partenariats. 
En attendant, il reste à aménager le futur lieu. Une campagne de 

crowdfunding a été lancée afin d’aider à financer les travaux.
ponyocafevelo.fr

espace de travail partagé —

Mofu Lab : 
comme à la maison !  

vélo and co —

Toutes en selle !

Réparation 
de vélo
au féminin

initiatives
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création d’entreprise —

Mathieu Mazin
— Adie
Une agence de l’association Adie vient d’ouvrir à Villeurbanne. 
Bonne nouvelle pour les personnes tentées par la création d’en-
treprise : elles y trouveront des réponses à leurs questions, des 
conseils et surtout la possibilité d’avoir accès à un financement 
(moins de 10 000 euros) et à plusieurs dispositifs. « Nous finan-
çons toutes sortes de projets, souligne Mathieu Mazin, conseiller 
à l’agence de Villeurbanne, comme ça a été le cas pour un laveur 
de vitres à vélo, une entreprise de nettoyage ou un bar qui ouvrira 
bientôt.  Notre action se veut complémentaire de celle des banques, 
s’il y a perte d’emploi, chômage de longue durée, accident de la vie… »  
Au-delà de l’aspect financier et pour assurer la réussite de l’activi-
té, l’accompagnement personnalisé est essentiel. Des bénévoles 
peuvent être présents aux côtés des créateurs d’entreprises  à tous 
les stades, pour les épauler  sur le plan administratif, comptable, 
communication... « Bienvenue aux volontaires qui veulent ren-
forcer notre équipe ! Tout le monde peut s’engager, une formation 
est même prévue », ajoute le professionnel, heureux d’installer 

l’activité à Villeurbanne. 

ingénierie aéronautique —

Joseph Risson
— Supaero-ISAE

Mathieu Mazin,
conseiller 

à l’agence Adie

elles & ils s’engagent

Nous cherchons des bénévoles pour accompagner 
les créateurs d’entreprise dans leur projet.

— Mathieu MAZIN

À 5 ans, il s’amusait 
déjà à faire voler le 
planeur offert par 
son père depuis la 

dune du Pilat. 
À 10 ans, il confec-

tionnait des 
maquettes d’avions 

dans sa chambre, 
dans une rue du 

quartier Flachet.
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chaleur humaine —

Sihem Irouche
— Entourage

L’association Entourage porte bien son nom. Née à Lyon en 2018, ses 
activités s’étendent dans toute la métropole. « Nous développons 
des actions en faveur des personnes en grande précarité, pas seu-
lement sans-abri mais aussi en situation sociale et professionnelle 
précaire. Le besoin de lien social est aussi important que le logement 
ou la nourriture», assure Sihem Irouche, chargée de déploiement. 
Un des moyens de créer ce lien est de mobiliser un réseau de voi-
sins solidaires. Une application mobile et web permet de mettre en 
relation les personnes qui proposent de l’aide et celles qui en ont 
besoin. « Cela peut être sous forme de  services – aider à faire 
un CV, préparer un rendez-vous – ou d’aide matérielle – don de 
tente, de lit pour bébé… »  Plus de 7000 habitants de la métropole, 
dont une centaine de Villeurbannais, utilisent déjà cette applica-
tion. Autre volet, la recherche de bénévoles, formés pour devenir 
« ambassadeurs » et gérer eux-mêmes leurs propres événements. 
« A Lyon, ils organisent des petits-déjeuners solidaires hebdo-
madaires », cite Sihem Irouche en exemple. Une soirée karaoké et 
jeux de société est prévue le 2 mars à 19 h 30 à Toï Toï le zinc, 17 rue 
Marcel-Dutartre. Une façon festive d’en savoir plus sur l’association 

et, peut-être, de s’engager dans l’équipe.

Pourquoi pas vous ?

Agence Adie
74, rue Francis-de-Pressensé 
Tél. : 09 69 32 81 10 – du lundi au jeudi de 
9 h 30 à 17 h 30 (vendredi 17 h). www.adie.org

Entourage
https://entourage-asso.typeform.com/to/
g5fedRSQ
sihem@entourage.socia 

Supaero-ISAE
Pour découvrir le projet : 
https://www.linkedin.com/company/kestrel-project
Contact : joseph.risson@student.isae-supaero.fr

Agé aujourd’hui de 22 ans, Joseph Risson – Villeurbannais depuis l’âge d’un 
1 an – suit de brillantes études à Supaero, l’Institut supérieur de l’aéro-
nautique et de l’espace situé à Toulouse. Étudiant en 2e année, Joseph pré-
side également le club d’aéromodélisme grâce auquel il conduit depuis le 
mois de septembre, avec dix camarades, la conception d’un drone VTOL 

(à décollage vertical) à hydrogène. 
Objectif : se former certes, mais aus-
si « être démonstrateur de l’aviation 
de demain », explique le futur ingé-
nieur. « Dans ma vie professionnelle, 
je veux concevoir des objets tech-
niques qui soient écologiques, c’est 
ce qui me motive », ajoute-t-il. En 
forme d’aile volante de 3 mètres et 
fabriqué en carbone, le Kestrel (« cré-
cerelle » en anglais) coûte cher à ses 
concepteurs : 12 000 euros. Plus de 
8 000 euros ont déjà été collectés. Le 
plus onéreux ? La pile à combustible 
qui convertit l’hydrogène gazeux en 
électricité. L’appel aux dons est donc 
lancé pour aider Joseph à concevoir 

l’aviation verte de demain !

Le besoin de lien social est aussi important 
que le logement ou la nourriture

— Sihem IROUCHE

Sihem Irouche,
chargée de 
développer
Entourage

Joseph Risson,
à la recherche  

de l’avion écologique

elles & ils s’engagent
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Deux équipements sportifs seront inaugurés en mars : le stade de la 
Viabert avec son terrain synthétique refait à neuf et le centre nautique 
Etienne-Gagnaire avec son nouveau bassin intérieur en inox. En avril, 
inauguration aussi, la modernisation du complexe sportif Boiron Gran-
ger lancé en 2012  se poursuit  avec la rénovation du bâtiment du pôle 
raquettes - avec notamment trois courts de tennis couverts - au sein du 
complexe sportif Boiron-Granger et il sera lancé en septembre 2022 la trans-
formation du pôle rugby, avec la création d’un bâtiment comprenant une tri-
bune couverte destinée à accueillir 1500 spectateurs, une salle de musculation 
et des locaux administratifs pour l’Asvel rugby. Du côté de Cusset, à l’angle 
du cours Emile-Zola et de la rue Baudin, la construction du complexe sportif 
Jeanne-Desparmet-Ruello avance, pour une ouverture prévue à la rentrée de 
septembre. Il sera utilisé par les élèves du futur collège Gilbert-Chabroux, par 
les écoles du quartier, les associations sportives qui  auront notamment ac-
cès à une aire dédiée aux sports collectifs et à une structure d’escalade. C’est 
également en septembre que sera inaugurée la nouvelle salle d’activités située 
au sein du complexe sportif des Iris. Elle accueillera les activités sport-santé 
et celles de l’Asvel omnisport section foot. Enfin, vaste projet à l’horizon : les 
études commencent cette année pour la construction d’un complexe spor-
tif dans le quartier de la Soie, qui sera livré à la fin du mandat. « Dans les 
équipements spécifiques comme dans les espaces urbains, les 
parcs, les rues, l’objectif est de de renforcer la part de 
l’activité physique et sportive dans notre quotidien », résume 
Mohamed Ali Mohamed Ahamada, adjoint au maire délégué au Sport.

Plusieurs équipements sportifs rénovés 
seront inaugurés en mars et avril, tandis que 
des ouvertures et des constructions 
s’annoncent. Du jamais vu à Villeurbanne, 
où la dynamique des années à venir est 
décidément sportive.

— pratique 
Sur le site de l’Office du 

sport de Villeurbanne, vous 
trouverez facilement une 

activité sportive près
de chez vous et un club 

adapté à votre pratique et/ou 
à votre âge.

Et toutes les informations 
sur la démarche « En forme 

dans mon quartier », balades 
gratuites et accessibles 

à toutes et tous et un 
accompagnement fitness 

en plein-air dans le parc 
Chanteur, le samedi 

de 11 h à 12 h.

www.osvilleurbanne.com

Sport 
inaugurations en série

12   	

Le stade de  
la Viabert

rénové
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Notre politique sportive a récemment été 
récompensée puisque nous venons d’obte-
nir le label Terre de jeux 2024.

— Mohamed Ali MOHAMED AHAMADA, 
adjoint au maire délégué au Sport

TERRAIN MOULAIRE
Petits et grands ont leur place

C’est un peu le terrain-modèle, celui où les géné-
rations et les activités peuvent cohabiter. La ville 
compte 21 terrains de proximité en accès libre dont 
le terrain sportif de proximité Moulaire. Situé rue 
Henri-Legay aux Brosses, il a été rénové en juillet 
dernier et le changement est radical. Jeux pour enfants, 
appareils de musculation, terrain de basket-ball 3x3, de 
futsal, bancs pour la pause… Cette réhabilitation s’est 
faite en concertation avec les habitants et les acteurs du 
quartier. Il y en a pour tous les goûts, tous les publics et 
toutes les pratiques physiques et sportives. La Ville a fi-
nancé les travaux, pour un montant de 280 000 euros avec 
le soutien de l’Agence Nationale du Sport. 

Mohamed Ali MOHAMED AHAMADA
Adjoint au Sport 

« Je suis un adjoint heureux ! Au cours de ce mandat, 
51,8 millions d’euros seront consacrés à la construction, 
la rénovation et la création d’équipements ou terrains 
sportifs. On était à 33 millions d’euros sous le précédent  
mandat. Autant dire que la montée en puissance est 
nette. Nous souhaitons continuer sur notre lancée pour 
que chaque habitant et chaque habitante puisse prati-
quer une activité physique. Cela passe par le développe-
ment du programme sport-santé, de nouveaux espaces 
à aménager pour de la pratique libre, comme cela a été 
fait récemment au Tonkin. Notre politique sportive a 
récemment été récompensée puisque nous venons 
d’obtenir le label Terre de jeux 2024. »

	    13

M€ consacrés 
aux investissements dédiésau 
sport sur le mandat

2 nouveaux complexes sportifs 

1,6 M€ de subventions chaque 
année destinés aux clubs sportifs

Musculation au terrain Moulaire

51,8
c’est l’évènement  

Foot
au terrain 
Moulaire
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Un petit appartement meublé, un 
gardien 24 heures sur 24, des aides 
financières pour les personnes à 
faibles revenus, la possibilité de dé-
jeuner en compagnie, de participer 
à des animations… Les résidences 
autonomie municipales permettent 
aux plus de 65 ans d’habiter dans 
un logement adapté, aménagé et 
d’avoir une vie sociale, s’ils et elles le 
souhaitent. Après celle du Tonkin, 
c’est au tour de la nouvelle résidence 
Château-Gaillard de laisser tester 
la vie en résidence, avec la formule 
« séjour temporaire ». Les volontaires 
peuvent s’y installer pendant une à 
quatre semaines, durée renouvelable 
jusqu’à trois mois. La meilleure façon 
de se rendre compte par soi-même et 
de choisir en toute connaissance de 
cause.
Renseignements : Maison des aînés 
Tél. : 04 78 68 90 50.

Tester la vie
en résidence
autonomie,
c’est possible

Collectif. L’opération Téléthonkin a 
porté ses fruits. Le conseil de quar-
tier Charpennes-Tonkin a remis 
la somme de 10 648 euros à l’AFM, 
association de lutte contre les ma-
ladies génétiques. Commerçants et 
structures du quartier ont largement 
contribué à ce succès. — Parental. 
La crèche Croqu’Nuage organise 
une matinée portes-ouvertes same-
di 19 mars de 8 h à 12 h 30, 15 cours 
André-Philip. Un rendez-vous utile 
pour comprendre le fonctionne-
ment de cette crèche parentale et 
associative. — Social. De nouveaux 
logements sociaux à l’horizon. La 
pose de la première pierre de la rési-
dence Rougemont, à l’angle des rues 
Victor-Hugo et Jean-Jaurès, a eu lieu 
début février. Construite par le bail-
leur Alliade Habitat, elle comptera 
45 appartements du T2 au T5 et un 
local commercial de 300 m2 en rez-
de-chaussée. — Participatif. La 
Grande lessive, c’est le 24 mars ! De 
nombreux collectifs : crèches, relais 
petite enfance, maison de retraite, 
écoles, collèges… et des particuliers 
étendront leurs œuvres sur un fil. 
Pour participer à ce projet artistique, 
une seule adresse : https://www.
lagrandelessive.net — Préventif. 
Les élèves de CE2 de 5 écoles passent 
leur « permis piéton ». La Ville a mis 
en place cette action en partena-
riat avec la police nationale, dans 
les écoles Croix-Luizet, Berthelot,  
Saint-Exupéry, Jules-Guesde et 
Antonin-Perrin. Objectif : autonomie 
des enfants, sécurité et respect des 

autres usagers de la route.

— vite lu,
vite su

seniors —

14   	

SOUTIEN À LA CRÉA-
TION D’ENTREPRISE : 
DES PERMANENCES 
DANS LES QUARTIERS  
L’Association de 
développement local – 
ADL – a mis en place des 
permanences mensuelles 
destinées à soutenir les 
créateurs d’entreprises, les 
préparer et les orienter. 
Inscrites dans le dispositif 
CitésLab, elles ont lieu dans 
quatre quartiers : aux Buers 
au Passage 33, aux Brosses à 
la Maison de quartier ; 
à Charpennes-Tonkin et 
Saint-Jean dans les maisons 
des services publics.
Pour connaître les dates : 
Tél. : 04 78 85 22 22 
https://asso-adl.org/ 

entrepreneuriat —

commémoration —

c’est bon à savoir

Le 79e anniversaire 
de la rafle du 

1er mars 1943 
sera célébré 

dimanche 6 mars, 
avec un 

rassemblement à 
11 h 30 devant la 

plaque commémo-
rative, angle rue 

du 1er-mars-1943 et 
cours Tolstoï.

Une habitante 
de la résidence
Château-Gaillard
entourée de
sa famille
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UNE EXPÉRIMENTATION POUR AMÉLIORER LA QUALITÉ
DU TRI ET LA COLLECTE
La Métropole de Lyon, qui a la charge de la collecte des déchets ménagers, a 
lancé une expérimentation pour sensibiliser les habitants au respect des règles élé-
mentaires de collecte et la qualité du tri des déchets. Trop souvent, le non-respect 
de ces règles se traduit par des sacs poubelles jetés en vrac à proximité des points de 
collecte, des dépots sauvages d’encombrants, ou des contenus de bacs gris et jaunes 
non conformes. « Cette initiative est soutenue par la Ville. Trop de 
bacs constituent en effet un obstacle pour les personnes en situation 
de handicap ou qui se déplacent avec des poussettes. Il y aura, bien 
sûr, une période d’information et de pédagogie », souligne Laura Gandolfi, 
adjointe en charge de la Voirie, du cadre de vie et de la propreté. Des agents assermen-
tés pourront désormais sanctionner les infractions majeures. En cas de récidive, ils 
pourront dresser un procès-verbal d’un montant de 35 € pour une personne physique 
et de 175 € pour une personne morale (bailleurs et syndic de copropriétés). 

déchets ménagers —

Vote, mode d’emploi

UN PLAN D’ACTION 
COMMUN POUR LES 
TROIS ANS À VENIR 
L’Etat, la Métropole et la 
Ville ont adopté le 3 février la 
nouvelle stratégie territoriale 
de sécurité et de préven-
tion de la délinquance pour 
2022-2025. Cette feuille de 
route matérialise les enga-
gements pris collectivement 
pour améliorer le cadre de 
vie des Villeurbannaises et 
des Villeurbannais et assurer 
leur sécurité, leur tranquillité 
et leur protection. Recruter 
des policiers municipaux, des 
médiateurs sociaux, assurer la 
mixité des espaces, agir pour 
une meilleure prise en charge 
des victimes, augmenter 
la vidéo-surveillance dans 
l’espace public sont quelques-
unes des actions concrètes de 
ce plan. Pour la première fois, 
les habitants sont associés à la 
démarche et huit des proposi-
tions issues de la conférence 
citoyenne de consensus ont 
été retenues. Les principaux 
axes de travail et les objectifs 
détaillés seront rendus pu-
blics au printemps.
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Cette année, certains jeunes citoyens 
vont voter pour la première fois. Pour 
les préparer et les informer, la Ville  
invite les Villeurbannais entre 18 et 20 
ans à une soirée  « Vote, mode d’emploi », 
mercredi 9 mars de 19 h à 21 h, à l’hôtel 
de ville. Les élus et les équipes des 
services Population et Jeunesse 
répondront à leurs questions sur le 
vote et ses modalités. Des associations 
et des jeunes, réunis dans un village 
associatif, partageront également 

leurs expériences sur les différents 
types de mobilisation citoyenne : 
Gaelis, l’Afev (Association de la 
fondation étudiante pour la ville) des 
membres du Conseil villeurbannais de 
la jeunesse, des jeunes en service 
civique ou participant à Villeurbanne, 
capitale française de la culture…

Pour participer, il  sera aussi 
possible de  se connecter 
directement au live Twitch :  
www.twitch.tv/villeurbannetwitch

RECHERCHE ASSESSEURS ET PRÉSIDENTS BÉNÉVOLES

La Ville recherche des citoyens bénévoles pour tenir le rôle de président et celui 
d’assesseur, dans les bureaux de vote les dimanches 10 et 24 avril, jours des 1er et 
2e tours des élections présidentielles. Ces fonctions sont essentielles et garantissent 
le bon déroulement des opérations. Pour candidater, il faut être inscrit sur les listes 
électorales et disponible les 10 et/ou 24 avril. Vous devez être présent à partir de 
7 h 45 dans votre bureau de vote d’affectation jusqu’à la fin du dépouillement, entre 
22 h et 23 h. Après vérification de l’identité de l’électeur par le président, l’assesseur 
doit rechercher le nom de la personne sur les listes d’émargement, la faire signer 
et apposer la date du vote sur la carte électorale. Lors de la fermeture du bureau de 
vote, l’assesseur assiste le président lors du comptage des émargements.
Service Elections : 04 78 03 67 67 – elections@mairie-villeurbanne.fr 
https://www.villeurbanne.fr/demarches#demarche-8799

élections —

jeunes —

c’est bon à savoir

sécurité et prévention — 
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Mode d’emploi. Je n’ai plus quitté le 
centre nautique Étienne-Gagnaire 
depuis que ma fille a appris à nager : 
ici, j’ai retrouvé le goût de la natation 
et j’ai pu constater les efforts de mo-
dernisation au fil des années. Pandé-
mie oblige, je passe désormais par un 
pointage individuel à l’entrée, après 

réservation. Je descends ensuite en 
salle de déchaussage, avant les ves-
tiaires et les douches qui mènent aux 
bassins. Lumineux et conviviaux, 
ces espaces ont été rénovés en 2017 
pour une meilleure accessibilité des 
personnes à mobilité réduite et une 
plus grande capacité d’accueil.

16   	

— sa bio
Responsable de la section 

natation et aquagym de 
l’Amicale laïque Antonin-
Perrin (Alap), membre du 

comité des usagers des 
piscines et présidente 

déléguée de l’OSV, Christine 
Maudier a plongé tête la 

première dans l’engagement 
citoyen il y a près de 25 ans. 

Responsable commerciale 
de métier, cette habitante 
de Cusset est une sportive 

convaincue, amoureuse 
des sports collectifs qu’elle 

pratiquait aux côtés des 
élèves-officiers de Saint-Cyr 

lors de son enfance, élevée 
par un père militaire. Fidèle 

à « Étienne-Gagnaire » 
depuis 30 ans, elle est 

toujours aussi mordue : 
« Avec la natation, on ne se 

sent pas vieillir : c’est plutôt 
agréable de se dire qu’on 

est au niveau de quelqu’un 
qui a la moitié de son âge », 

taquine-t-elle.

Christine
Maudier,
fan de natation

le centre nautique
Étienne-Gagnaire

Christine a testé

Véritable sirène, Christine Maudier se mouille pour 
présenter le centre aquatique Étienne-Gagnaire et 
son bassin olympique au revêtement en inox tout 
neuf. À 62 ans, elle nous l’assure : la natation est un 
sport intergénérationnel... et même une cure de 
jouvence !

j’ai testé pour vous
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Le bassin olympique demande de l’endurance, 
mais pour moi, il n’y en a pas de meilleur !

— Christine MAUDIER
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le centre nautique
Étienne-Gagnaire

Bonne longueur. Est-ce que vous en-
tendez la musique ? On se rapproche 
de l’impressionnant bassin olympique 
intérieur, rénové cet été. C’est ce 
qui fait la spécificité du lieu : avec 
50 mètres de longueur et 1,80 mètre 
de profondeur continue, il demande 
davantage d’endurance que les deux 
bassins extérieurs de 25 mètres ou 
ceux des autres piscines villeurban-
naises, mais pour moi, il n’y en a pas 
de meilleur !

Comme un poisson. Si des clubs 
sportifs ou des scolaires ne les em-
pruntent pas, il reste à choisir parmi 
huit lignes d’eau celle qui convient 
le mieux à sa pratique : loisir, régu-
lière, sportive, ou à l’aide de palmes 
ou plaquettes. Il y en a pour tous les 
niveaux, c’est sans doute pourquoi je 
me sens ici comme chez moi !

Le bassin extérieur
de 25 mètres

Le bassin intérieur
de 50 mètres en inox

— Bien plus qu’une piscine !
Restrictions covid et longs travaux d’étanchéité avaient privé les habitués du bassin 
olympique depuis octobre 2020. Avec 150 000 usagers par an, Étienne-Gagnaire 
est le plus grand site nautique de Villeurbanne : une quinzaine d’agents (techniques, 
éducateurs sportifs, maîtres-nageurs…) assurent l’accueil et la sécurité de 400 
usagers en fréquentation maximum instantanée (200 à l’été 2020). « Mais c’est 
bien plus que des activités aquatiques, insiste Mounir Sayeh, directeur et res-
ponsable des piscines villeurbannaises, il y a ici une salle d’escrime, une salle 
de réunion, des activités de sport santé et nous accueillons tous les jours clubs 
et scolaires ». En projet : une rangée de 300 gradins et un tableau d’affichage 
pour plus de confort lors des manifestations sportives.

Infos : direction du Sport, 04 72 37 72 02

j’ai testé pour vous
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— rdv 
OUVERTS AU PUBLIC

Déplacements, stationnement, 
propreté, environnement, 

commerces, patrimoine, fêtes 
de quartier… les conseils 

de quartier sont à votre 
disposition pour échanger, 

écouter et relayer auprès de la 
Ville et de la Métropole.

GRATTE-CIEL/DEDIEU/
CHARMETTES

Mercredi 2 mars,
de 18h30 à 20 h

Commission circulation 
et urbanisme

Salle des conférences, 
Palais du Travail

Jeudi 17 mars, de 18h30 à 20h
Commission « Bien vivre 

ensemble, embellissement 
cadre de vie »

Salle Pelloutier, 
Palais du Travail

BONNEVAY/LA SOIE 
LES BROSSES

mardi 12 avril 2022 à 19 h
Assemblée plénière

Centre nautique 
Etienne-Gagnaire

59, avenue Marcel-Cerdan

CHARPENNES/TONKIN
Tous les mardis 

de 13h30 à 15h30
Eh bien chantez !

La chorale adultes du centre 
social Charpennes-Tonkin 

recherche des chanteurs 
libres pour participer aux 

répétitions. Le répertoire est 
varié et il n’y a pas besoin de 

connaître le solfège. L’envie de 
chanter suffit pour se lancer ! 

Renseignements : 
4, allée Henri-Georges-Clouzot 

Tél. : 04 78 89 05 01  
e-mail :  accueil@cs-

charpennestonkin.org

dans vos quartiers

Vrac,
une alimentation
de qualité pour tous

— conseils
de quartier

BUERS/CROIX-LUIZET
Maison des services publics

32, rue du 8-mai-1945
tél. : 04 78 89 88 71

cq.buers.croix.luizet@gmail.com

CHARPENNES/TONKIN
Maison des services publics

4, allée Henri-Georges-Clouzot
tél. : 04 78 17 20 45

cq.charpennes.tonkin@gmail.com

CUSSET
Maison Jean-Pierre-Audouard 

256, rue du 4-août-1789
tél. : 04 78 03 69 79
cq.cusset@gmail.com

BONNEVAY/LA SOIE/ 
LES BROSSES

Maison des services publics 
Angle 9 - 9, place de la Paix

tél. : 04 78 26 66 87
cq.bonnevay.soie.brosses@gmail.com

FERRANDIERE/ 
MAISONS-NEUVES

21, place des Maisons-Neuves,
tél. : 04 78 03 69 79

cq.ferrandiere.maisons.neuves 
@gmail.com

GRATTE-CIEL/DEDIEU/ 
CHARMETTES
Palais du travail

9, place Lazare-Goujon
tél. : 04 78 03 69 79

cq.gratte.c.dedieu.charmettes@gmail.com

PERRALIÈRE/ 
GRANDCLÉMENT/ 

CYPRIAN
74, rue Léon-Blum
tél. : 04 78 03 69 79

cq.perraliere.grandclemtt.cypr 
@gmail.com

SAINT-JEAN
Maisons des services publics,
Espace 30 - 30, rue Saint-Jean

tél. : 04 78 80 29 82.
cq.st.jean@gmail.com

DES PRODUITS
LOCAUX À PORTÉE 

DE TOUS LES
BUDGETS

Le réseau Vrac est arrivé à 
Cusset ! L’association Vers un 

réseau d’achat en commun, 
notamment présente aux 

Buers et à Saint-Jean, œuvre 
pour que chacun puisse avoir, 

quels que soient ses revenus, 
accès à une alimentation 

de qualité et à des produits 
locaux et/ou bio. A l’initiative 

du centre social de Cusset, 
une distribution des achats 

commandés, assurée par 
une équipe de bénévoles,  
a désormais lieu un jeudi 
par mois de 14 h à 17 h 30 
au LCR Jacques-Monod, 

42, rue Joliot-Curie. « Ce 
projet est cohérent 

avec les actions 
que nous menons sur 

l’alimentation, 
ateliers parents-
enfants ou seniors 

par exemple », souligne 
Sylvie Genin, coordinatrice 
au pôle adultes-familles du 
centre social. La prochaine 
permanence d’information 

aura lieu le 3 mars. Les 
adhésions et commandes 
peuvent se faire en ligne : 

https://vrac-asso.org.
Pour plus d’informations : 

centre social – 04 72 65 71 71.
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Les Buers 
Saint-JeanCharpennes
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—  vos élus
BUERS/ 

CROIX-LUIZET
Aurélie Loire

Vendredi 4 mars 
de 14 h à 16 h 30

MSP Clos Caroline
Sur rendez-vous, à prendre 

auprès de son assistante 
tél. : 04 78 03 67 14

GRATTE-CIEL/DEDIEU/
CHARMETTES

Olivier Glück
Mercredi 9 mars 

de 17 h à 19 h
Dans son bureau, 2e étage 
de la mairie, bureau 2.08

Sur rendez-vous, à prendre 
auprès de son assistante

tél. : 04 78 03 69 28
UNE TRENTAINE 
D’ENFANTS DANS 
L’ORCHESTRE DÉMOS
Une trentaine de petits Villeurban-
nais, entre 7 et 12 ans  ont rejoint 
l’orchestre Démos Lyon Métropole. 
L’objectif : rompre avec les clichés 
sur la musique classique et la faire 
découvrir à tous les enfants. Ils ont 
choisi un instrument qui leur a été 
remis à la fin de l’année et vont ap-
prendre à en jouer pendant les trois 
ans qui viennent, accompagnés par 
des musiciens professionnels. Un 
premier concert est programmé le 
25 juin à l’auditorium. Ce projet est 
porté par l’Auditorium de Lyon, en 
partenariat avec l’Ecole nationale 
de musique et les centres sociaux 
des Buers et de Saint-Jean.

CARNAVAL, 
SUIVEZ LE DÉFILÉ !
A vos costumes et déguisements ! 
Le carnaval du Tonkin et son grand 
défilé costumé est prévu  samedi 
5 mars. Le rassemblement se fera à 
partir de 14 h à l’entrée du parc Jean-
Monnet (coté tram). Les enfants 
et leurs parents déambuleront 
dans les rues de Charpennes et du 
Tonkin, en musique, accompagnés 
par une fanfare et encadrés par des 
bénévoles du conseil de quartier, 
organisateur de la manifestation. 
Si les conditions sanitaires le 
permettent, un goûter sera offert 
aux enfants lors du retour au parc 
Jean-Monnet, aux alentours de 16 h.

Cinq grandes marionnettes aux 
visages expressifs ont investi la 
cour de l’école Jules-Ferry, autour 
d’un atelier itinérant, le 10 février. 
Les enfants de deux classes de CP 
ont ri et applaudi le spectacle de 
ces personnages devenus familiers 
au cours des semaines. Le Turak 
théâtre est en résidence à l’école pour plusieurs semaines et tous les élèves 
sont conquis par cet univers, entre cabinet de curiosités et théâtre d’objets. 
Le projet s’inscrit dans le cadre du minimix de l’école, cet espace d’éducation 
à la culture destiné à faire découvrir aux enfants toutes les disciplines artis-
tiques au cours de leur scolarité. « C’est un grand plaisir de parta-
ger notre quotidien avec celui d’une école », a souligné Michel 
Laubu, directeur de la compagnie. Tandis que la directrice de l’école élémen-
taire, Christilla Bobichon,  montrait son enthousiasme : «  C’est un vrai 
dialogue qui s’est établi entre les enfants et la compagnie. 
On est sous le charme et on va de surprise en surprise !».

Bienvenue 
en Turakie !

Turak a conquis  
les enfants

de l’école Jules-Ferry
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Remise
d’instrument
au centre social
des Buers
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Pour donner un cadre paysager qui renforce 
l’identité des Gratte-Ciel, nous allons re-
voir certains usages comme pour la place Cha-
noine-Boursier, rendre le nord de l’avenue 
Barbusse aux piétons.

— Agnès THOUVENOT

20   	

Vers un centre-ville apaisé : har-
monisation et apaisement, les 
projets déjà lancés dans le centre-
ville et ceux à venir – comme l’ar-
rivée du tram T6 – dessinent peu à 
peu le futur cœur de ville. Récapi-
tulatif des projets dans un  péri-
mètre allant de la rue de Pressensé 
à la rue du 4-Août et du cours de la 
République à la rue Rollet. 

1 - L’avenue Henri-Barbusse en-
tièrement piétonne — Le Sud de 
l’avenue a été fermé à la circulation 
depuis bientôt 2 ans. Cet été, la pié-
tonnisation concernera la partie 
Nord, comprise entre la rue Ana-
tole-France et le cours Emile-Zola. 
En amont, les commerçants seront 

associés afin d’adapter le dispositif 
à leurs contraintes de livraisons.

2 - Place Chanoine-Boursier — La 
place Chanoine-Boursier va devenir 
un lieu de vie plus agréable. Des tra-
vaux de rénovation et de végétalisa-
tion vont être engagés. Le marché 
restera un temps fort de la vie de 
cette place, avec un nombre inchan-
gé de commerçants, mais le station-
nement n‘y sera plus autorisé. Un 
parking souterrain sera construit 
dans la partie Gratte-Ciel Nord.
 
3 - Apaiser la circulation — La pié-
tonnisation complète de l’avenue 
Henri-Barbusse et la fin du station-
nement place Chanoine-Boursier 

vont réduire la circulation automo-
bile et apaiser le quartier. D’autres 
aménagements seront réalisés au 
fil du mandat dans certaines rues, 
notamment aux abords des établis-
sements scolaires.

4 - Tram T6 — En 2026, la ligne 
de tramway T6 traversera les 
Gratte-Ciel, par la rue Paul-Verlaine 
et la rue Léon-Chomel. Ce transport 
en commun, lié à l’extension de 
l’offre de services publics et de com-
merces au Nord du cours Emile-Zola, 
vient renforcer la cohérence d’une 
vision globale de l’aménagement du 
centre-ville.  

5 - Gratte-Ciel centre-ville — Le 
programme architectural le plus 
important sera livré en 2026. Situé 
à l’emplacement de l’ancien lycée 
Pierre-Brossolette, il comprendra un 
cinéma, le Monoprix relocalisé et 
218 logements, dont 80 % à prix abor-
dables. Le lancement de leur commer-
cialisation commencera fin 2022. À 
suivre ...

 le centre-ville

c’est en projet
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dépôt des permis 
de construire

consultation réglementaire 
préalable au marché de 
maîtrise d’œuvre de la place 
Chanoine-Boursier

piétonnisation complète
de l'avenue Henri-Barbusse

mise en circulation 
de la ligne de tram 
T6 Nord

livraison de la nouvelle 
place Chanoine-Boursier

dernières livraisons du projet 
Gratte-Ciel centre-ville

Les
chiffres clés

9

60 000 

17 000 

millions d’euros 
ont été inscrits au plan 
d’investissement du 
mandat pour réaliser 
les aménagements
du centre-ville.

piétons passent  
chaque jour 
sur l’avenue 
Henri-Barbusse

de nouvelles surfaces 
commerciales sont 
prévues dans le quartier 
Gratte-Ciel centre-ville

Mars 
2022

 2026/
2027 2030

Printemps 
2022

Eté 
2022

Début 
2026

c’est en projet

Agnès THOUVENOT
adjointe à la Transition écologique, 
à l’Urbanisme, l’Habitat et la Ville durable

« Le centre-ville de Villeurbanne a été conçu au dé-
but des années 1930 pour une population d’environ  
80 000 personnes. Aujourd’hui, nous sommes plus de 
150 000 habitantes et habitants : naturellement, le 
centre de la cité doit s’agrandir, s’épaissir pour devenir 
un grand centre-ville animé et accueillant. Les nou-
velles constructions au nord du cours Emile-Zola et 
l’arrivée du tramway T6 vont profondément transfor-
mer ce centre :  la vie commerciale et culturelle, l’offre 
de service public vont s’enrichir. Pour donner un cadre 
paysager qui renforce l’identité des Gratte-Ciel, nous 
allons revoir certains usages comme pour la place Cha-
noine-Boursier, rendre le nord de l’avenue Barbusse aux 
piétons. A terme, la végétalisation massive des espaces 
publics permettra de rafraichir la ville et aux passant 
de s’abriter sous la biodiversité ».
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c’est en bref

Trois cours d’écoles seront en tra-
vaux cet été. L’opération concerne 
les cours des écoles maternelles 
Antonin-Perrin et Jean-Jaurès, la 
cour élémentaire Nord de l’école 
Château-Gaillard.  Les travaux   ré-
pondent à des enjeux écologiques, 
esthétiques et de partage de l’es-
pace pour que tous les enfants y 

aient leur place. Les trois cours bé-
néficieront du même traitement  : 
pose de revêtements plus clairs, 
infiltration des eaux pluviales, 
extension des espaces végétali-
sés, zones dédiées à des activi-
tés calmes… La Ville consacre 8,1 
millions d’euros à ces projets sur le 
mandat.

La rénovation des cours d’écoles 
se poursuit

aménagement —

LES TRAVAUX 
D’AMÉNAGEMENT 

VONT COMMENCER 
RUE FRANCIS-DE-

PRESSENSÉ

Les travaux de déviation 
de la ligne de bus C17 via la 
rue Francis-de-Pressensé 

et de réaménagement vont 
commencer. A la clé, un 

nouvel itinéraire plus court 
et plus attractif pour les 

usagers de la ligne de bus C17, 
des aménagements de voirie 

plus favorables aux piétons et 
cyclistes et un espace public 

végétalisé. Les abords de deux 
établissements scolaires 

seront réaménagés : le collège 
Les Iris et la cité scolaire Beth 

Menahem. Tout en prenant 
en compte le contexte propre 

à chaque établissement, la 
Ville, la Métropole et le Sytral 

s’attachent à sécuriser les 
abords de chaque établissement, 

en veillant notamment à en 
éloigner le stationnement et à 

canaliser la circulation routière. 
Des invitations dans les boîtes 

aux lettres des riverains ont 
été diffusées pour annoncer la 
réunion publique du 1er mars à 

18 h 30 à l’Astroballe, 44 avenue 
Marcel-Cerdan.

— cusset

COUP DE JEUNE EN VUE POUR LE SQUARE 
DE LA ROSERAIE
Les travaux de rénovation du square de la Roseraie, situé à 
l’angle des rues Marc-Sangnier et Pascal, commenceront en 
septembre prochain pour se terminer au cours de l’hiver. Elé-
ment historique de ce jardin de 2850 m2, la pergola qui accom-
pagne la boucle de promenade sera conservée, tandis que de 
nouveaux espaces seront créés ou améliorés : des placettes de 
repos ombragées, une clairière centrale plantée de rosiers et 
agrémentée d’une plaine enherbée, un jardin en sous-bois… 
Le coût des travaux, financés par la Ville, est de 340 000 euros.

végétal —

La cour de 
l’école maternelle 

Lazare-Goujon 
rénovée  en 2021

Le futur
square de la Roseraie ©
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c’est en bref

solidarité —

LA VOIE DU CHANGEMENT POUR LA RUE 
BONNETERRE
Les travaux commenceront en avril pour une durée de 
trois mois. Les habitants sont invités à participer à une 
réunion d’information sur le réaménagement de la rue 
Bonneterre. Elle se déroulera vendredi 25 mars à 18 h, à 
la MJC, 46 cours Damidot. Le point sera fait sur les chan-
gements à venir dans cette artère qui va du cours Dami-
dot au cours Tolstoï  : création de trottoirs, sécurisation 
des cheminements piétons et cyclistes, plantations 
programmées pour l’hiver… 

LES TRAVAUX DE L’ARCHIPEL DÉBUTENT
La Ville crée l’Archipel, un lieu dédié à la lutte contre la 
précarité alimentaire et à la solidarité, situé à l’arrière 
de la salle de-Barros et de la MLIS. Il proposera des es-
paces où cuisiner à ceux qui n’en ont pas et facilitera 
l’accès aux droits, avec l’association Le Mas. Il permet-
tra aussi d’améliorer la distribution alimentaire de rue 
faite par les Restos du Cœur avec le Camion du Cœur.
Deux bâtiments modulaires seront installés : le premier 
accueillera 120 m2 de cuisines partagées et des espaces 
d’information ; le second, des espaces de production et 
de distribution de repas chauds avec 65 m2 de cuisine 
professionnelle.
Les travaux vont durer de février à décembre 2022. Pour 
permettre leur bon déroulement,  seul le « bowl » du 
skate-park restera accessible pendant le chantier. Un 
autre espace est en cours de création à proximité et, en 
2024, le site accueillera un nouveau skate-park.
L’ensemble du projet coûtera 1,2 million d’euros, dont 
500  000  € investis par la Ville et 570  000  € par le pro-
gramme France Relance.

apaisement  —

Il revient ! Le festival Côté jardins 
commencera dimanche 17 avril par 
le marché aux plantes, avenue Hen-
ri-Barbusse. Cette entrée en matière 
se poursuivra par une semaine dédiée 
à la nature en ville, avec des  ateliers, 
des rencontres, des visites de jardins 
urbains. Dernier jour de la manifes-
tation, samedi 23 avril, dans le grand 
parc de l’Autre Soie. Le thème cette an-
née, ce sont les plantations citoyennes. 
La Ville veut en encourager la pratique : 
chacun peut planter au coin de sa rue et 
contribuer à donner toute sa place à la 
végétation. Rendez-vous dès le 17 avril !

— nature

Bientôt des 
bornes à compost 
L’expérimentation a eu lieu à Lyon l’an 
dernier et les résultats sont positifs. 
Entre septembre et novembre, près de 
300 bornes à compost seront installées 
dans les rues de Villeurbanne, sur le 
même principe que les silos à verre. Les 
habitants pourront y jeter leurs déchets 
alimentaires (épluchures, coquilles 
d’œufs, marc de café, restes de repas…). 
Les emplacements seront connus avant 
l’été et une présentation de leur mode 
d’emploi sera assurée le moment venu.

grandlyon.com/compostage

tri des déchets —
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Côté jardins, 
plantez citoyens !
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Le temps de l’assistante maternelle solo avec 
le bébé solo est largement révolu.

— Cristina MARTINEAU dossier
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Ce mardi matin, c’est « temps 
collectif » au Relais petite en-
fance   des Brosses. Deux heures et 
demie pendant lesquelles les assis-
tantes maternelles du quartier adhé-
rentes – le groupe ne compte encore 
aucun homme – se retrouvent dans 
une salle lumineuse de la Maison de 
quartier. L’ambiance est tranquille 
et doucement joyeuse malgré la pré-
sence d’une bonne dizaine de petits, 
venus s’amuser avec leurs cama-
rades. « Ce calme signifie que 
les enfants sont sécurisés, 
à la fois en confiance et en 
autonomie. Ce résultat est à 
mettre au crédit des assis-
tantes maternelles qui font 
du super travail », se félicite Co-
rinne Stanchina.
Cette éducatrice de jeunes enfants 
est l’une des 16 animatrices œuvrant 
au sein des 11 relais petite enfance 
municipaux. Les textes imposent un 
relais pour 70 assistants maternels. 
À Villeurbanne, on en compte un 
pour  55. Une couverture optimale 
du territoire, donc, pour ces ex-re-
lais assistants maternels qui, en 
changeant de nom en 2021, ont ain-
si gagné en lisibilité. Le relais petit 
enfance, c’est un  lieu de rencontre 
et de formation pour les profes-
sionnels, mais aussi un lieu d’éveil 
pour les enfants et d’information de 
proximité pour les parents. Là, ils 
peuvent se renseigner sur tous les 
modes d’accueil. Les animatrices 
ont en charge de valoriser ce mode 
d’accueil, le premier en France, qui 
souffre à la fois d’une crise de voca-
tion et d’un déficit d’image auprès 
des familles.
Selon les chiffres nationaux de la 
Caisse d’allocations familiales, 
l’accueil collectif en crèche est 

Premier mode d’accueil 
des enfants en France, 

le métier reste mal 
connu des familles. Et 

pourtant : de mieux en 
mieux formé, l’assistant 

maternel(1) combine 
accueil sur mesure et 

temps collectifs au 
sein des 11 relais petite 

enfance municipaux.  

Assistant 
maternel : 

plus qu’une 
vocation, 

un vrai métier

dossier

(1) Nous optons pour le terme « assistants 
maternels » car si les femmes sont pour 
l’heure très majoritaires dans la profes-
sion, elle n’est pas du tout fermée aux 
hommes… 
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préféré en premier choix par 32% des 
familles contre 23% pour l’accueil 
par un assistant maternel. Dans le 
même temps, le nombre de profes-
sionnels ne cesse de diminuer, soit, 
toujours au niveau national, 27 000 
en activité en moins en 2020 par rap-
port à 2018. Villeurbanne n’échappe 
pas à la règle. « 31 assistants 
maternels ont été agréés en 
2021 alors que, sur 4 ans, 
on en recense environ 80  
qui quittent l’activité en 
moyenne chaque année », expose 
Emmanuelle Chassignol, coordina-
trice petite enfance et responsable 
du service accueil familles à la Direc-
tion de la petite enfance.

Se former pour bien 
accueillir

Le temps de « l’assistante ma-
ternelle solo avec le bébé 
solo est largement révolu », 
défend de son côté Cristina Marti-
neau, adjointe à la Petite enfance 
et aux familles. Si l’accueil est indi-
viduel et revendiqué comme « fa-
milial », les interactions sociales 
sont nombreuses au cours de la jour-
née d’un assistant maternel : sur le 
parvis de l’école, au parc, dans l’es-
pace public en général et dans les 
relais petite enfance pour celles et 
ceux qui y adhèrent. Aux Brosses, 
elles sont une trentaine sur les 60 
professionnelles du quartier à y être 
inscrites. À Saint-Jean, la dizaine 
d’assistantes maternelles agréées 
fréquentent aussi le lieu.  
Les animatrices des Relais ont aus-
si pour mission d’assurer une veille 
professionnelle, notamment en 
matière de formation. Le sujet est 
au cœur de la mutation du métier. 
« Quand j’ai commencé, l’agré-
ment était accordé plus fa-
cilement, témoigne Régine Var-
gas, aux Brosses, qui part à la retraite 
en juillet. Aujourd’hui, elles 

doivent suivre des forma-
tions avant même de s’ins-
taller et cela est vraiment 
à valoriser. À nous de nous 
mettre en avant comme des 
professionnelles. Ce n’est 
pas un petit job ! » En effet, 
les nouvelles agréées doivent valider 
2 modules du CAP petite enfance 
avant de pouvoir travailler . Objectif : 
garantir la qualité de l’accueil auprès 
des familles et de la PMI (Protection 
maternelle infantile), qui finance. 
Pour Cristina Martineau, l’accès à la 
formation est « un droit à faire 
valoir sans culpabilité vis-
à-vis de la famille lors-
qu’il s’exerce sur le temps 
de travail ». Des familles qu’il faut 
rassurer, notamment sur la rémuné-
ration. Le statut d’employeur peut 
être un frein « car il est plus 
simple de payer la facture 
d’une crèche que de s’ac-
quitter des formalités ad-
ministratives, reconnaît l’élue. 
Cependant, les modalités ont 
évolué et se sont simplifiées 
grâce, entre autres, au dis-
positif Pajemploi+. ». 
Faire appel à un assistant maternel, 
c’est s’ancrer dans une relation fon-
dée sur la confiance : « Il y a des 
trésors parmi ces profes-
sionnels qui peuvent devenir 
de véritables figures d’atta-
chement », confie Corinne Stanchi-
na. De belles rencontres qui n’aident 
pas que les enfants à grandir. Sa-
lima Belbecir, assistante mater-
nelle à Saint-Jean, en est la preuve : 
« Ce métier m’a transformée. 
Il m’a aidée à sortir de ma 
timidité, à aller vers les 
gens. »

Le relais
petite enfance
Ernest-Renan
ouvrira en 2024

Il y a des trésors parmi ces professionnels 
qui peuvent devenir de véritables figures d’at-
tachement.

— Corinne STANCHINA, 
animatrice de relais petite enfance

dossier
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Des temps collectifs 
sont organisés les 
lundis et mardis 
matins au relais  
petite enfance 
des Brosses

Une dizaine d’assistantes 
maternelles fréquentent 

le relais situé dans 
le centre d’animation 

Saint-Jean.  

dossier

Pour découvrir 
le métier d’assistant 

maternel  
grandlyon.com/ 

services/je-veux- 
devenir-assistante- 

maternelle.html

Pour visionner un film
réalisé par l’Acepp 69

https://vimeo.com/ 
635173024

Pour trouver 
un assistant 

maternel 
monenfant.fr

— en savoir 
plus
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Cristina 
Martineau
adjointe à la 
Petite enfance 
et  aux familles, 
personnes 
âgées et liens 
intergénération-
nels 

Comment créer des
vocations ?

Cristina Martineau  — Même si les taux d’adhésion à 
ce mode d’accueil sont bons, beaucoup de celles ou 
ceux qui pourraient envisager de faire ce métier ne 
connaissent pas l’existence des relais petite enfance et 
la dimension collective. L’image de l’assistant maternel 
isolé, mal rémunéré et qui subirait une activité prenant 
sur son espace intime est encore tenace ! À nous de me-
ner le travail avec la Métropole pour faire éclater les pré-
jugés. Par ailleurs, il faudrait des décisions fortes au ni-
veau national pour faire vraiment évoluer les éléments 
statutaires et financiers.

Quels sont les projets du mandat dans ce domaine ?

Cristina Martineau — Nous souhaitons créer une perma-
nence juridique accessible aux parents employeurs et 
aux salariés. L’objectif est d’accompagner, venir en ap-
pui, notamment pour aider l’assistant maternel à faire 
valoir ses droits à la formation. Nous envisageons aussi 
de développer l’information, avec la PMI, pour valoriser 
le métier auprès des parents lorsque se pose la question 
du mode de garde et pour expliquer les évolutions sur le 
mode de rémunération aux personnes qui pourraient 
être intéressées pour exercer ce métier.

La Ville souhaite impliquer les assistants maternels 
dans la transition écologique…

Cristina Martineau — Nous avons conclu un partenariat 
avec Enjoué (revente de jouets) et voulons développer 
l’information autour de l’alimentation saine, des pro-
duits d’hygiène naturels, etc. Les assistants maternels 
prennent spontanément beaucoup d’initiatives. À nous 
de les accompagner et de montrer aux parents que ces 
professionnels sont aussi engagés dans ce domaine. 

954  

770 

16

6 600

2,97€ 

70%

1500

assistants maternels 
agréés par la Protection 

maternelle infantile à 
Villeurbanne, mais tous ne 

sont pas en activité.

des assistants maternels 
de Villeurbanne adhèrent 
à un relais petite enfance

C’est le montant horaire 
brut minimum prévu en 

2022 par le Code de l’action 
sociale et des familles. 
À Villeurbanne, le taux 

horaire brut est compris 
entre 3,60€ et 4,20€. À ce 

salaire minimum peuvent 
s’ajouter différentes 

indemnités (entretien, 
repas, transport…).

enfants de moins de 3 ans 
recensés à Villeurbanne 

en 2018.

animatrices  
au sein des Relais 

petite enfance  

environ déclaraient 
une activité en 2018, 

dossier

soit 
enfants accueillis 

(Source : Caf).
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Dominique TOMASONE  
assistante maternelle depuis 27 ans 
dans le quartier des Brosses

Après avoir travaillé dans un bureau d’études techniques, 
Dominique Tomasone est devenue assistante maternelle 
en 1995. Vingt-sept ans à câliner les petits des Brosses 
! L’heure de la retraite ne va pas tarder à sonner : ce sera 
fin août. « Je me suis lancée un peu par hasard. J’avais 
arrêté de travailler pour élever mes enfants. Un jour, 
mon voisin m’a demandé si je pouvais emmener son en-
fant à l’école, et c’est parti ! », raconte Dominique. Elle 
a fréquenté le relais petite enfance des Brosses dès son 
ouverture en 1996. « Cela nous a vraiment aidées. Au 
début, on se pose beaucoup de questions et, quand j’ai 
commencé, la convention collective n’existait pas.» Le 
relais vient en appui pour les besoins de formation. « C’est 
très important, cela nous aide à appréhender le métier 
dans toutes ses dimensions : la relation aux familles, 
les soins, la psychologie de l’enfant… » L’atout maitre des 
assistants maternels ? « Le sur-mesure. Nous, on s’adapte 
facilement. » À quelques mois de "raccrocher", Dominique 
ne regrette rien : « Les enfants nous prennent beaucoup 
d’énergie, mais ils nous en donnent beaucoup aussi ! »

Thomas GUYON 
papa de Louis, 18 mois, et Anna, 5 mois

Alors que sa compagne reprend le travail ce mois-
ci, la famille, qui vit aux Buers, n’a pas hésité pour la  
petite deuxième : elle sera gardée par Amel Adli, l’assis-
tante maternelle de Louis depuis décembre 2020. « Il 
n’était pas question de séparer nos enfants », explique 
Thomas. La confiance, le dialogue sont à ses yeux es-
sentiels pour construire une relation de qualité. « Le 
feeling est très important car ce n’est jamais facile de 
confier son enfant à une inconnue ! » Thomas souligne 
« le rôle social et éducatif très important » des assis-
tants maternels. « Louis est chez Amel 40 heures par 
semaine, ce qui n’est pas rien. Auprès d’elle, il fait l’ap-
prentissage de beaucoup de choses. Amel a un rôle très 
important dans la vie de Louis, c’est touchant. Nous 
avons fait une belle rencontre, je le souhaite à tous les 
parents. »

témoignages — 

Beaucoup de celles ou ceux qui pourraient 
envisager de faire ce métier ne connaissent 
pas l’existence des relais petite enfance et 
la dimension collective.

— Cristina MARTINEAU
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Sources — François Monod, La société de Tir de Lyon, 1894. Journaux 
Lyon-Exposition, Lyon-Sport, Le Petit-Journal, La Liberté, Le Temps, 
1894-1904. Remerciements à Jean Bouzon et à Jérémy Peronnet, de la 
STSL.

En ce 19e siècle finissant, les eaux du Rhône s’écoulent  le long de la Feyssine. 
Sur le chemin de la Digue, des promeneurs profitent du petit matin. Quand 
une détonation déchire l’air. Puis une autre, et encore, et encore, à s’en éclater 
les tympans. Les adhérents d’une association de tir viennent d’entamer 
les exercices de leur sport favori. Il y a longtemps déjà que des coups de 
feu retentissent dans cette partie de Villeurbanne. Dès 1791, les troupes 
lyonnaises prirent l’habitude de s’entraîner sur les prés situés aux abords du 
Rhône. Puis, en 1838, l’armée acheta à la commune l’espace actuel du campus 
de La Doua pour y aménager un terrain de manoeuvres pourvu de buttes de 
tir, et désormais baptisé « le Grand-Camp ». Mais c’est après 1870 que tout 
s’est accéléré. Cette année-là, la Prusse et ses alliés écrasèrent nos armées, 
envahirent une bonne partie du pays, puis annexèrent l’Alsace et la Lorraine. 
En réaction à cette lourde défaite, des associations de tir virent le jour un peu 
partout en France, mues par un intérêt sportif, mais aussi et surtout par la 
nécessité de former les futurs soldats au maniement des armes à feu : « Le but 
patriotique est évident  », déclarèrent les premiers concernés, « et 
nous ne sommes pas assez éloignés de nos derniers désastres 
pour avoir oublié nos soldats improvisés, appelés à se 
servir d’armes qu’ils ignoraient complètement, et dont ils 
avaient plus peur que de celles de leurs ennemis ». 

La première association créée dans l’agglomération lyonnaise est la Société de 
Tir de Lyon (STL). Autorisée par arrêté préfectoral le 18 octobre 1872, elle fut 
fondée par une vingtaine de Lyonnais ayant à leur tête Henri Bouvier puis un 
riche négociant, Maurice Chabrières-Arlès (1829-1897), par ailleurs trésorier-
payeur général du département du Rhône et régent de la Banque de France. 
Le succès fut immédiat, au point que la STL put très vite louer à la ville de 
Lyon, propriétaire des terrains, 12 puis 24 hectares situés à l’emplacement 
du parc actuel de La Feyssine, afin d’y installer un stand de tir. Les travaux de 
construction démarrèrent dès février 1873 et, au prix d’un investissement de 
plus de 285 000 francs – une fortune -, furent terminés en une vingtaine d’années. 
Le stand s’avéra dès lors un des mieux équipés de France, et l’un des plus grands. 
Songez plutôt : vous étiez accueilli sur les bords du Rhône par un long portique 
aux immenses fenêtres, abritant tout le nécessaire pour choyer les adhérents 
de la Société, et d’où l’on accédait aux postes de tir. Alors, en position debout, ou 
à genoux, ou bien encore couché - la posture favorite des tireurs, vous pouviez 
viser l’une des cibles disposées dans les hangars du stand, à 100 mètres, 200, 

Au 19e et au début du 20e siècle, Villeurbanne fut le 
nec plus ultra pour les clubs de tir de l’aggloméra-
tion lyonnaise.

30   	    par Alain Belmont, historien

Les tireurs
du Grand-Camp

c’est notre histoire

Retrouvez
la version podcast 
de cette rubrique
sur vu.fr/
petiteshistoires 

Concours de tir 
Grand Camp

en 1894

© Bibliothèque Municipale de Lyon
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Nous ne sommes pas assez éloignés de nos 
derniers désastres pour avoir oublié nos 
soldats improvisés, appelés à se servir 
d’armes qu’ils ignoraient complètement.

—   inconnu

par Alain Belmont, historien   	    31

— repères
— Vers le 7e s. : les Chinois 
inventent la poudre à canon

— 14e s. : premières mentions 
d’arquebuses en Europe

— 1622 : Louis XIII 
crée une compagnie 
de mousquetaires du roi, 
équipée de mousquets

— 1836 : l’Américain Samuel 
Colt invente le révolver

— 1870-71 : guerre entre la 
France et la Prusse

— 1870 : instauration de la 
Troisième République

— 1887 : l’armée française 
adopte le fusil à répétition 
Lebel

— 1894 : assassinat du 
président Sadi Carnot lors 
de sa visite à l’exposition de 
Lyon

— 1896 : Villeurbanne 
compte 21 714 habitants

— 2022 : la Société de Tir 
Sportif de Lyon (ex STL) fête 
ses 150 ans d’existence

Concours 
national de tir 

en 1904

300, 400 et jusqu’à 500 mètres de distance !  Juste en face, se trouvait   un autre 
édifice : le Tir aux pigeons. Reconnaissable à son chalet encadré par deux tours, 
il était loué par la STL à une entreprise permettant aux visiteurs du dimanche de 
tirer à faible distance, un peu comme dans une fête foraine.

Sitôt installée dans ses murs, la Société de Tir de Lyon fit des émules, et fut 
suivie en 1876 par la fondation de la Société des Tireurs du Rhône, puis en 1877 
par la Société de Tir de l’Armée territoriale. Deux nouvelles associations qui 
implantèrent leurs stands… dans le quartier de La Doua et au Grand-Camp. 
Pourquoi une telle passion pour notre ville ? Villeurbanne offrait l’avantage de 
vastes espaces situés hors de Lyon et en même temps très proches de notre 
grande voisine, où habitaient la plupart des tireurs. Vous pouviez ainsi, si 
l’envie vous prenait, venir au stand tous les jours, de 7 h à 19 h, à condition 
toutefois de ne pas être « pris de boisson ». Des écoles de tir prodiguaient aussi 
des leçons, y compris aux élèves des lycées, avec un franc succès : en 1894, la 
seule Société de Tir de Lyon accueillit 936 élèves ! Et puis, périodiquement, 
les trois associations organisaient de grands concours de tir. Comme celui, 
national, de 1891, qui réunit près de 4000 tireurs. Et surtout comme celui, 
international, qui se déroula lors de la grande exposition universelle de Lyon, 
en 1894. Pour accueillir les inscrits venus de toute la France, de Hollande, de 
Belgique, de Suisse, des USA et même d’Argentine, l’on aménagea au Grand-
Camp un stand de 150 mètres de large, précédé d’un superbe dôme semblable 
à celui de l’Hôtel-Dieu. Le tir villeurbannais atteignit alors son âge d’or.

Si monumentaux qu’ils furent, les 
stands de tir villeurbannais ne ré-
sistèrent pas au temps. Le dôme Art 
nouveau et le stand du Grand-Camp 
servirent encore au 8e concours natio-
nal de tir organisé en 1904, puis dis-
parurent à la fin des années 1950, lors 
de l’aménagement du campus univer-
sitaire de La Doua. Implanté avenue 
Albert-Einstein, le stand des Tireurs 
du Rhône, long de 300 mètres, subit 
pour sa part la pression immobilière 
et céda la place à des maisons entre 
1935 et 1947. Quant au stand de la So-

ciété de Tir de Lyon, devenu obsolète, 
il fut abandonné et détruit dans le 
même laps de temps. Il ne reste plus 
de lui que le canal qui le contournait, 
mué aujourd’hui en diapason du parc 
de la Feyssine. Demeure aussi de cet 
épisode de l’histoire du sport, l’une 
des buttes de l’ancien champ de tir du 
Grand-Camp. Ayant servi à fusiller des 
condamnés à mort lors de la Grande 
Guerre, puis des victimes du nazisme 
durant la Seconde Guerre mondiale, 
cette butte est à présent intégrée dans 
la Nécropole nationale de La Doua.

Le stand de 
la Société de 
Tir de Lyon 
en 1894

LES VESTIGES DES STANDS DE TIR

c’est notre histoire
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Regarder en face 
les vrais enjeux
Le film Don’t Look Up (en français : Ne regar-
dez pas en l’air) vient de créer l’événement. Il 
décrit le mépris de certains décideurs poli-
tiques et médias face à un péril menaçant la 
survie de l’humanité : dans le film, il s’agit de 
l’arrivée imminente d’une comète mais le pa-
rallèle avec la crise climatique est flagrant. 
C’est sans doute la climatologue du GIEC Va-
lérie Masson-Delmotte qui en parle le mieux 
: «Le film illustre la société du spectacle et 
de la consommation, la manière dont fonc-
tionnent certains médias, la désinformation 
qui se propage hélas plus rapidement que les 
connaissances solidement établies».   Loin 
d’être aussi inéluctable que l’arrivée d’un 
astéroïde, la crise climatique et écologique 
et ses origines humaines sont bien établies. 
Dans le film, l’humanité ne peut pas faire 
grand-chose contre l’arrivée du danger, sauf 
à imaginer un recours crédule et vain à la 
technologie  : à l’inverse, nous avons indivi-
duellement et collectivement les moyens 
d’agir pour le climat.
C’est pourquoi une marche Don’t look up 
est organisée le 12 mars à Lyon comme par-
tout en France. Elle veut pousser les respon-
sables politiques non pas à regarder «  en 
l’air » mais « en face » la menace climatique 
et à prendre des mesures efficaces et socia-
lement justes.
Comme dans le film, certains font toujours 
mine de croire au mythe d’une technologie 
qui nous sauvera : ainsi, le président Macron 
souhaite relancer un programme nucléaire 
aussi coûteux et risqué que peu adapté aux 
échéances. Nous, écologistes, portons des 
solutions éprouvées plus simples, sobres 
et justes : elles ne laissent personne sur le 
bord du chemin et nous commençons à les 
mettre en œuvre à l’échelle locale.
Pour nous et nos enfants, sans entraver ni 
culpabiliser quiconque, il s’agit de mettre 
au cœur des débats actuels ce «  grand dé-
règlement  » plutôt que les fantasmes com-
plotistes brandis par certains. Ce sont ces 
défis qui guident les transitions que nous 
insufflons dans la majorité à Villeurbanne. 

Groupe Les écologistes

Scandale Orpéa : ne pas 
tomber dans l’Ehpad-Bashing
L’affaire “Orpea” met à nouveau en lumière 
les scandaleuses dérives de certains ges-
tionnaires à but lucratif d’établissements 
pour personnes âgées et dépendantes ain-
si que les défaillances de notre système de 
contrôle sur l’usage des deniers publics. 
L’indignité et l’avidité des uns ne doivent 

pas pour autant jeter l’opprobre sur l’en-
semble des EHPAD, porteurs de solutions, 
ni nous exonérer de la manière dont nous 
prenons en considération, collectivement, 
la question du Grand âge. 
Cette sombre affaire nous rappelle combien 
la qualité du service repose principalement 
sur la qualité des conditions et d’organi-
sation de travail des personnels a fortiori 
dans une époque où les résidents sont de 
plus en plus âgés et dépendants à leur en-
trée. La création récente d’une cinquième 
branche de la Sécurité sociale dédiée reste 
une coquille vide de tout financement 
structurel : l’éclatement du financement et 
du contrôle, le manque de personnels quali-
fiés, accompagnés dans l’évolution de leurs 
carrières et reconnus justement dans leurs 
compétences notamment par de meilleures 
rémunérations, sont toujours d’actualité 
et la fameuse loi Grand âge d’Emmanuel 
Macron est définitivement abandonnée !
Depuis plus d’un an, le CCAS de la Ville de 
Villeurbanne s’est attelé au sein de ses deux 
Ehpad publics à de vastes chantiers portant 
sur l’organisation, les conditions de travail 
et d’accueil des résidents. Revalorisations 
des salaires liée au Ségur - dont une partie 
est financée par la commune -   amélioration 
de la gestion des plannings, déprécarisation 
du personnel, participation renforcée des 
résidents et familles et une nouvelle cuisine 
de production pour réinternaliser la prépa-
ration des repas : des chantiers certes peu vi-
sibles de tous mais que nous estimons prio-
ritaires et fondamentaux au bien-vieillir des 
villeurbannais, à commencer par les moins 
aisés, et leur garantir dignité et moments 
heureux. D’ailleurs, les Ehpad municipaux 
participeront pleinement à cette année Ca-
pitale de la Culture ! Un autre regard sur la 
vie en Ehpad est possible.

Groupe Socialistes  
et citoyen·ne·s villeurbannais·e·s

Refondons notre démocratie : 
allons voter !
50 points. Il ne s’agit pas du score d’un de 
nos athlètes aux Jeux Olympiques, mais 
bien de l’écart entre l’abstention aux élec-
tions présidentielles de 2017 (26.12%) et aux 
régionales de 2021 (76.44%) à Villeurbanne. 
Personne ne s’y trompe : dans la Ve Répu-
blique, si l’on veut impulser un changement 
global et radical en France, c’est principa-
lement au moment des élections présiden-
tielles et législatives que cela se joue. Ne 
pas voter, c’est laisser les autres décider de 
ce qui est bon pour soi, c’est subir les consé-
quences d’une élection majeure sans avoir 
donné son opinion. Bien sûr, notre mode 

d’élection très personnalisé est loin d’être 
parfait : mais pour le changer, à la pression 
de la rue doit s’ajouter un bulletin de vote !
Le 10 avril prochain, nous pourrons voter 
pour une Assemblée constituante qui abolira 
la monarchie présidentielle ; pour la bifurca-
tion écologique, avec 200 milliards d’euros 
d’investissements, la réouverture de lignes 
ferroviaires, l’isolation de 700 000 logements 
par an, la société du réparable et du durable, 
une agriculture locale et biologique ; pour 
le plein emploi et la diminution du temps de 
travail, avec la retraite à 60 ans, la 6e semaine 
de congés payés, un quota maximum de 
contrats précaires dans les entreprises ; pour 
le partage des richesses et la justice fiscale, 
avec un impôt sur le revenu plus progressif, le 
blocage des prix sur les produits de première 
nécessité, l’augmentation du SMIC à 1 400€ 
nets, l’allocation jeune de 1 063 € financée 
grâce à une taxe de 100 % sur les héritages 
supérieurs à 12 millions d’euros, la garantie 
d’un droit au logement et au travail ; pour une 
diplomatie altermondialiste, avec une France 
indépendante, non-alignée aux intérêts des 
grandes puissances.
Nous nous sommes engagé•e•s non pour 
une personne, mais pour des idées. Ce sont 
celles que nous défendons à Villeurbanne 
mais aussi en France. Nous n’avons l’occa-
sion de changer de modèle de société que 
tous les 5 ans : saisissons-là ensemble !

Groupe Villeurbanne Insoumise  
Ensemble !

De la nature en ville pour nos 
plus jeunes
Le 28 février dernier, le conseil municipal 
a voté l’acquisition d’un espace boisé de 
1500m2 situé en bordure du groupe-sco-
laire Ernest Renan Nord. L’acquisition d’un 
tel espace s’inscrit dans une dynamique 
de conservation des espaces naturels et 
de préservation de la biodiversité en ville. 
Elle promeut par la même la mise à dispo-
sition d’un espace supplémentaire pour le 
développement de nouvelles activités aux 
élèves du groupe-scolaire. 
Si la préservation et le développement de la 
nature en ville favorise la lutte contre les ilots 
de chaleur et la pollution atmosphérique, 
il déploie aussi des effets importants sur 
notre mode de vie. La ville de Villeurbanne 
porte ainsi depuis le début de son mandat 
l’ambition d’améliorer les conditions de vie 
et d’étude de ses écoliers. Déjà bien avancée 
dans le développement durable de son terri-
toire et dans le renforcement du lien entre 
espaces naturels et espaces urbains, la ville 
s’efforce d’associer le développement de ses 
écoles à cette dynamique. 

L'expression politique des partis est  
une obligation légale

tribunes
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En effet, la végétalisation des cours d’école 
est un élément phare de la politique écolo-
gique, mais aussi sociale, de Villeurbanne. 
Dans le cadre des enjeux relatif au retour 
d’une biodiversité importante sur le ter-
ritoire, le conseil municipal a acquis, à de 
nombreuses reprises, par voie de préemp-
tion, certains espaces naturels de son ter-
ritoire. L’objectif de ces acquisitions est la 
conservation et la mise à profit de ces es-
paces naturels aux plus jeunes. 
Le mouvement Génération.s sait la valeur 
du vivant et des sols naturels  ; l’eau, l’air, 
les sols, la forêt, les océans, la biodiversité 
sont des biens communs de l’humanité qu’il 
est impératif de protéger, restaurer et gérer 
collectivement. Le groupe Génération.s de 
Villeurbanne s’associe donc pleinement au 
développement d’espaces naturels collec-
tifs et pédagogiques décidés en collabora-
tion avec Alain Brissard, 4ème adjoint en 
charge de Végétalisation, de la Biodiversité 
et de la Stratégie Alimentaire Locale.

Groupe Génération.s

La libération passera par 
l’égalité, pas par la division
Les élections présidentielles approchent à 
grand pas, et si les programmes ne prennent 
pas une grande place dans le débat public, 
le 8 mars doit être une journée importante. 
Il s’agit bien de rappeler l’importance des 
droits des femmes. 
Cette journée est malheureusement tou-
jours essentielle, non pas dans une perspec-
tive de division, d’exclusion, mais bien dans 
une perspective humaniste. Les droits des 
femmes concernent l’Homme.
Une telle journée ne suffit pas, comme l’in-
dignation ne suffit plus. L’actualité, partout 
dans le monde, nous rappelle chaque jour 
que les femmes n’ont pas les mêmes droits 
que les hommes. Les femmes devraient éga-
lement avoir accès à certains droits parti-
culiers. Au-delà des violences (conjugales) 
dont elles sont les premières victimes, le 
droit de disposer librement de leur corps 
n’est pas toujours garanti.
La proposition de loi entendant renforcer 
le droit à l’avortement a fait l’objet de nom-
breuses oppositions. La proposition qui 
visait à supprimer la clause de conscience 
dont peuvent se prévaloir les médecins 
pour refuser de pratiquer cet acte a été 
abandonnée. Les obstacles pratiques sont 
nombreux, et les femmes des classes so-
ciales les plus précaires sont celles qui dans 
les faits, ont le moins accès à ce droit, à 
leurs droits.

Car si les femmes ne sont pas à égalité avec 

les hommes, elles sont l’objet de toutes les 
attentions, de toutes les répressions. On 
nous parle de solidarité, mais la solidarité 
n’est pas au rendez-vous lorsque les intérêts 
économiques, politiques ne convergent 
pas. La jeune Mila doit s’en souvenir.
Alors ne nous contentons pas d’une journée, 
et rappelons-nous que c’est sur les femmes 
que pèsent particulièrement des restrictions, 
symboliques, méthodiques, systémiques. Les 
femmes ont besoin de la politique, car comme 
le disait si justement Simone de Beauvoir : 
« Rien n’est jamais définitivement acquis. 
Il suffira d’une crise politique, économique 
ou religieuse pour que les droits des femmes 
soient remis en question ».

Katia Buisson 
Groupe Cercle Radical et Place Publique

L’IVG est un droit 
fondamental
Le 10 février, l’Assemblée nationale adop-
tait la proposition de loi renforçant le droit 
à l’avortement. Déposé en 2020 par des dé-
puté•e•s (dont les communistes), ce texte 
est depuis bloqué par la majorité de droite 
du Sénat. Si la loi était adoptée, le délai légal 
pour avorter serait de 14 semaines, contre 
12 aujourd’hui.
Chaque année à Villeurbanne, plus de 150 
femmes de 18 à 25 ans ont recours à une IVG, 
souvent dû à l’échec de contraceptif.
Le Planning familial épaule les femmes 
ayant dépassé le délai légal et les oriente 
vers des structures adaptées où elles 
trouvent un temps d’écoute pour choisir 
entre chirurgie ou interruption médica-
menteuse.
Certaines d’entre elles devront se rendre 
à l’étranger : Pays-Bas, Espagne ou Angle-
terre, où les délais légaux sont de 8 à 10 se-
maines plus longs qu’en France. Mais elles 
devront payer les interventions, les frais de 
transport et parfois d’hébergement – des 
sommes excédant 1000€. Elles se sentiront 
souvent coupables, stigmatisées par notre 
société, dans l’illégalité car exclues du droit 
français. Passé 3 mois de grossesse, seules 
les femmes disposant d’un certain niveau 
de ressources peuvent avorter.
Les autres n’ont pas le choix, elles sont 
contraintes de poursuivre leur grossesse. Le 
Planning familial se bat depuis toujours pour 
que toutes les personnes aient le droit de dis-
poser de leur corps. C’est pourquoi les com-
munistes se mobilisent à leurs côtés pour 
que toutes celles qui veulent avorter puissent 
le faire en France, sans distinction de res-
sources. Le manque de moyens à l’hôpital li-
mite encore la possibilité d’avorter : absences 
non remplacées, fermeture des CIVG…

Les femmes ne sont toujours pas libres de 
faire ce qu’elles veulent de leur corps. De-
mandez donc à celles qui choisissent la 
ligature des trompes  : elles doivent subir 
des délais d’attente très long pour des en-
tretiens avant consultations. Cette clause 
de conscience est un scandale qui perdure !
Mon corps, mon choix !

Christine Goyard Gudefin
Groupe Communistes et Républicains

NON à une Zone à Forte 
Exclusion !
Lors du dernier conseil municipal, notre 
groupe a clairement manifesté son désac-
cord sur ce projet mal ficelé dont la mise en 
œuvre dévoie l’objectif initial. C’est dans un 
élan commun que l’ensemble des élus Pro-
gressistes et Républicains de Villeurbanne, 
de la ville de Lyon, et de la Métropole a voté 
contre la délibération relative à l’amplifi-
cation de la Zone à Faibles Émissions (ZFE) 
porté par le Président de la Métropole.
Loin d’être opposés à la nécessité de pour-
suivre le travail que nous avions engagé sur 
la ZFE il y a plus de 6 ans maintenant, nous 
restons particulièrement attentifs à son 
acceptation par les habitants, condition es-
sentielle à sa réussite selon nous.
Prendre en compte les personnes les plus 
modestes et les classes moyennes doit être 
au centre de nos réflexions si nous ne vou-
lons pas transformer cette Zone à Faibles 
Émissions en Zone à Forte Exclusion.
Nous ne pouvons pas nous satisfaire d’une 
solution qui divise profondément les popula-
tions, offrant aux plus aisés le confort d’une 
voiture électrique et laissant les autres lit-
téralement sur le bord de la route, dans l’at-
tente de solutions alternatives crédibles.
Car c’est bien le problème de ce nouveau 
projet de ZFE : une absence totale d’alter-
native claire et précise pour toutes celles et 
ceux qui demain vont être forcés de se sépa-
rer de leur véhicule.
Nous défendons une écologie responsable 
et nous refusons cette écologie autoritaire 
prônée par les édiles verts de la Métropole 
et de la ville de Lyon, qui impose aux plus 
modestes d’endosser une responsabilité 
qu’ils n’ont pas les moyens de porter.
L’exécutif municipal rejoignait même notre 
constat dans son avis rendu sur le sujet. 
Pourtant, cela ne l’a pas empêché de rendre 
un avis favorable à cette ZFE, et donc de 
signer un chèque en blanc à la Métropole, 
sans aucune garantie des mesures de sou-
tien qui seront mises en œuvre.

Groupe Villeurbanne progressiste
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Bibliobus 
Cyprian/Les Brosses
Place de la Paix : bibliobus jeunesse  
tous les mercredis de 15 h 15 à 16 h 15 ;  
bibliobus adultes vendredis 4 et 18 
mars,  de 17 h 30 à 18 h 30.

La Poudrette (square Germaine-Tillion) 
bibliobus  jeunesse tous les samedis de 
10 h à 11h et bibliobus adultes, same-
dis12 et 26 mars, de 10 h à 11 h.

Résidence Saint-André 
(allée des Cèdres) bibliobus adultes 
et jeunesse, tous les samedis de 11 h 15 
à 12 h 15.

École Jules-Guesde,
tous les jeudis de 15 h 40 à 17 h, 
sauf le 31 mars.

Buers
Rue du Professeur-Bouvier,
et bibliobus jeunesse tous les 
mercredis de 16 h 45 à 18 h ; 
bibliobus adultes tous les mardis 
de 17 h 30  à 18 h 30.

Croix-Luizet
Place Croix-Luizet,
bibliobus adultes, tous les mardis, 
de 16 h à 17 h 15.

Cusset
Cité Jacques-Monod 
(22 rue Victor-Basch) bibliobus 
adultes,  vendredis 11 et 25 mars 
de 17 h 30 à 18 h 30 et bibliobus jeunesse 

mercredis 2 et 16 mars de 14 h à 15 h.

Gratte-ciel/Charmettes
Avenue Aristide-Briand 
(devant le TNP) bibliobus adultes, 
tous les vendredis, de 15 h à 17 h.

Saint-Jean
Centre commercial (rue Saint-Jean) 
bibliobus jeunesse tous les jeudis de 
17 h 15 à 18 h 30,  et bibliobus adultes, 
samedis 5 et 19 mars,  de 10 h à 11 h.

Pharmacie
Pour connaître la pharmacie de garde, 
composez le 3237 sur votre téléphone 
(0,34 cts la minute depuis un poste fixe) 
ou consultez www.3237.fr. 
Le pharmacien de garde est également 
indiqué sur la porte des pharmacies.

Médecins de garde
Pour connaître le médecin de garde 
proche de votre domicile, le centre 
de réception et de régulation des appels 
du SAMU est à votre service,  
en composant le 15 sur votre téléphone.

Maison médicale de garde
Attention : uniquement sur  
rendez-vous : 04 72 33 00 33 
11, rue du 4-août-1789 
Les soirs de semaine de 20 h à 23 h 
Les samedis de 12 h à 23 h 
Les dimanches, jours fériés et jours  
de pont de 9 h à 23 h

Horaires de 
l’hôtel de ville
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h.  

Accueil : 04 78 03 67 67

Horaires de l’état civil :
(élections, CNI, passeports, 
attestations d’accueil et état civil) : 
lundi, mardi, jeudi  et vendredi de  
9 h à 17 h, mercredi de 10 h 30 à 19 h.  
Le service est fermé le samedi matin.

ma ville pratique

— espace 
info

L’Espace Info est ouvert 
dans de nouveaux locaux 

153 bis, cours Emile-Zola 
Du lundi au vendredi 

de 8h 45 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h

Du 2 février au 15 mars :
Exposition de 5 lithogra-

phies de Valère Novarina en 
suite et lien avec l’URDLA : 
« L’Inquiétude rythmique » 

et « le Jeu des Ombres » 
Répertoire TNP Valère 

Novarina - Jean Bellorini.

Du 1er au 12 mars : 
«l’Arbre à rêver» 

Partagez-nous votre rêve 
et déposez-le directement 

à la Maison du Citoyen 
ou par mail à 

magda.k@theatredeliris.fr
Tirage le jeudi 01/03 à 17h 

à la Maison du citoyen.
Jeu initié par le Théâtre de 

l’Iris, en partenariat avec 
L’Espace Info, la Maison du 

Citoyen et le TNP. 

Du  1er  au 31 mars :
« Chaos danse » Exposition 

d’affiches des dernières 
saisons en partenariat avec 

Théâtre Astrée-Université 1.

Du 10 au 20 mars :
« Les Foulées » 

en partenariat avec l’OSV.

Stationnement résident
L’ancien local, 3, avenue 

Aristide-Briand, reste 
ouvert au public unique-
ment pour les questions 

relatives au stationnement 
payant (cartes résidents, 

abonnements…) du lundi au 
vendredi, de 9h à 12h30 et 

de 13h30 à 16h30.

Renseignements au
04  72  65  80  90
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ma ville pratiqueDécheteries 
Villeurbanne Sud
100, avenue Paul-Krüger
69100 Villeurbanne
Tél : 04 78 54 78 59
Du lundi au vendredi :
9 h - 12 h et 14 h - 17 h, 
le samedi : 9 h - 17 h,  
le dimanche : 9 h - 12 h, 
fermé jours fériés.

Villeurbanne Nord
rue Alfred-Brinon
69100 Villeurbanne
Tél : 04 78 84 56 09
Du 1er novembre au 31 mars
Du lundi au vendredi : 
9 h - 12 h et 14 h - 17 h, 
le samedi : 9 h - 17 h,
fermé  le dimanche et jours fériés.

Décheteries mobiles :
Villeurbanne Wilson
Place Wilson,
chaque 2e samedi du mois
de 10 h à 16 h 

Villeurbanne Gratte-Ciel
Place Chanoine-Boursier
chaque 2e mercredi du mois
de 14 h à 20 h 

Villeurbanne Passementiers
Place des Passementiers
chaque 4e vendredi du mois
de 14 h à 20 h 

Permanences 

Maison de justice 
et du droit
52, rue Racine 
Horaires d’ouvertures : 
Du lundi au jeudi : de 9 h à 12 h  
et de 13 h 30 à 17 h 
Le vendredi de 9 h à 12 h et 
de 13 h à 16 h 30 
La Maison de Justice reçoit 
sur rendez-vous en téléphonant 
au 04 78 85 42 40

Permanences 
décentralisées
Les Maisons des services publics de 
Saint-Jean et de Cyprian/les-Brosses 
accueillent des permanences de la 

Maison de justice et du droit pour 
faciliter l’accès au droit pour tous, 
écouter, informer, orienter et régler 
à l’amiable les petits litiges dans tous  
les domaines.

Espace 30 
30, rue Saint-Jean, les 2e et 4e jeudis  
de chaque mois (14 h - 16 h 30)
Sur rendez-vous : 04 78 80 29 82.

Angle 9
9, place de la Paix, les 1er et 3e jeudis de 
chaque mois (9 h-12 h sur rendez-vous)
Sur rendez-vous : 04 78 26 66 87.

Permanences de médiation 
santé et activité physique 
Tenues par la médiatrice santé du CCAS 
de Villeurbanne, permanences sans 
rendez-vous :

CCAS 
place Lazare-Goujon 
lundi, mardi, mercredi et vendredi 
de 9 h à 17 h. 

Maison des services publics  
Buers-Croix-Luizet
37, rue du 8-mai-1945 
mardi de 13 h 30 à 17 h.

Maison des services publics  
Charpennes-Tonkin
4, allée  H.-G.-Clouzot 
vendredi de 9 h à 12 h.
Cette permanence a pour objectif d’ac-
cueillir les habitant·e·s dans le cadre de 
démarches ou de questions relatives à 
l’accès aux droits et aux soins de santé 
principalement.

Don du sang
Mercredi  22 mars de 15 h à 19 h 
Sur inscriptions via le lien direct : 
https://efs.link/zM8Sb
Centre culturel et de la vie associative, 
234, cours Emile-Zola.

Marchés
Place de Croix-Luizet 
jeudi, samedi matin.

Place Victor-Balland 
mercredi, samedi matin.

Avenue Général-Leclerc 
mardi, jeudi et dimanche matin.

Avenue Saint-Exupéry 
mercredi, samedi matin.

Place Wilson 
mercredi, vendredi et dimanche matin

Place Chanoine-Boursier 
mardi, jeudi et samedi matin.

Rue Pierre-Joseph-Proudhon 
vendredi matin.

Place de la Paix 
vendredi matin.

Square Pellet 
mercredi après-midi.

Marché aux puces
Jeudi et samedi de 7h à 13h
et dimanche matin de 7h à 15h
1, rue du Canal - Tél. : 04 72 04 65 65.
Infos : pucesducanal.com

Police municipale
40, rue Michel-Servet
04 78 03 68 68

ma ville pratique

La prochaine séance 
publique du conseil
municipal aura lieu

lundi 28 mars
à 17 heures

retransmis en direct sur
viva.villeurbanne.fr



viva magazine
n° 350

mars 2022

FETE
DE VILLEURBANNE

 DU LI RE

Di
re

ct
io

n 
de

 la
 C

om
m

un
ic

at
io

n 
de

 la
 v

ill
e 

de
 V

ill
eu

rb
an

ne
 - 

Ill
us

tra
tio

n 
: M

ag
al

i L
e 

Hu
ch

e 
- A

vr
il 

20
22

Soutenu par

Maison du livre
de l'image et du son
247, cours Émile-Zola

Sam 2 - Dim 3
AVRIL 2022

fetedulivre.villeurbanne.fr

PRÉFET
DE LA RÉGION

AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES



pa
r

en
th

ès
e

Culture, sport, loisirs…
le guide des sorties à Villeurbanne
— mars 2022

Foulées de 
Villeurbanne



incontournable

Retour à la normale pour les Foulées de 
Villeurbanne, après deux éditions an-
nulées pour cause de crise sanitaire. 
Dimanche 20 mars, on court ou on 
marche dans les rues de la ville !

Les Foulées de Villeurbanne annoncent le prin-
temps. Dimanche 20 mars, les coureurs de tout 
style, expérimentés, amateurs, «  tranquilles  » 
s’élanceront à petit, moyen ou grand rythme  
dans les rues de la ville. La dernière édition re-
monte à  2019 (pas de Foulées en 2020 ni en 2021 
pour cause de crise sanitaire). Cette année-là, 
plus de 4200 participants étaient au rendez-vous. 
« Nous espérons atteindre ce chiffre, même si la 
plupart des courses ont vu leur nombre de par-
ticipants baisser ces derniers temps », souligne 
Adrien de Mester, directeur adjoint de l’OSV 
(Office du sport de Villeurbanne), organisateur 
de la manifestation. Semi-marathon, 10 km et 
5 km chrono sont au programme des plus vail-
lants. Mais l’objectif des Foulées est de rassem-
bler le plus grand nombre et d’être accessibles 
à tous et toutes, même aux moins familiers de 
la pratique sportive intensive. Un 5 km loisir 
non chronométré et une marche de 4 km, gra-
tuits, séduiront les familles avec enfants, les 
séniors ou toutes les personnes qui ont envie 
de se retrouver pour une séance d’activité phy-
sique, bonne pour la forme et pour le moral. Un 
village-santé et des stands d’activités physiques 
seront installés place Lazare-Goujon de 9 h à 12 
h. Et pour la deuxième fois, les Foulées seront 
solidaires : 50 centimes par dossard reversés au 
Secours populaire.

 Inscriptions en ligne jusqu’au 7 mars  

 Inscriptions sur papier jusqu’au jour J  

 www-lesfouleesdevilleurbanne.fr  

 tél. : 04 78 68 92 44 

— Les Foulées 
de Villeurbanne

« Les Foulées sont une formidable occasion 
de se (re)mettre à l’activité physique afin 

de préserver sa santé sur le long terme. Les 
parcours les plus accessibles permettront 

à chacune et chacun de se fixer un premier 
objectif de reprise. »

Sébastien Chataing, 
conseiller municipal délégué, 

lien entre activités physiques et santé



incontournable

10 km chronométré fédéral
 départ à 9 h 

Semi-marathon chronométré
 départ à 10 h 

5,170 km chronométré
 départ à 10 h 30 

5,170 km loisir
gratuit —

 départ à 10 h 30 

4 km de marche
gratuit —

 départ à 10 h 45 

1 km enfants
enfants nés entre 2011 et 2015 
(pas d’inscription le jour J) —

 départ à 9 h 

Un village-santé avec des stands, 
des initiations et des démonstrations

— les temps forts

dimanche 20 mars  
à partir de 9 h
EN centre-ville

— A nos baskets… 
le samedi matin !

Courir à son rythme, pour sa santé et son bien-
être… Tous les samedis de 10 h à 11 h 15, des 
encadrants diplômés de l’Asul et de l’Asvel 
athlétisme entraînent les volontaires sur les 
chemins du parc de la Feyssine. Le coup de 
pouce idéal pour reprendre ou démarrer une 
activité physique, en douceur… Les personnes 
inscrites aux Foulées pourront participer 
gratuitement à ces rendez-vous jusqu’à fin mars. 
La période suivante commencera le 2 avril pour 
se terminer le 25 juin et le tarif est de 35 euros 
pour le trimestre.

 Renseignements et inscriptions :  

 www.osvilleurbanne.com - tél. : 04 78 68 92 44 



Le festival Chaos Danse —
 Temps fort : du 15 mars au 15 avril. 
 Theatre-astree.univ-lyon.fr – tél. : 04 72 44 79 45. 

Jamais il n’y aura eu autant de diversité dans la programmation du festival 
Chaos Danse du Théâtre Astrée. Ne manquez pas le temps fort du festival, du 
15 mars au 15 avril, avec deux spectacles par semaine.

Cette année, le festival Chaos Danse revient en grande forme. Le théâtre Astrée 
et La Rotonde de l’Insa Lyon ont en effet uni leurs forces pour mettre sur pied une 
programmation commune à la richesse inégalée et ce, durant toute l’année. Avec 
un spectacle de danse tous les mois depuis la rentrée 2021, le festival s’est ainsi 
étiré jusqu’à se transformer en saison complète. L’événement conserve toutefois 
son temps fort historique, du 15 mars au 15 avril. Durant cette période, le public 
pourra découvrir deux spectacles de danse différents par semaine. Quel choix ! Pas 
moins de 12 compagnies et danseurs solos se succéderont, sur la scène du Théâtre 
Astrée, ou sur celle de La Rotonde, pour présenter leur travail et leur sensibilité cho-
régraphique, dans une diversité de styles réjouissante. Pour cette édition décidé-
ment pas comme les autres, les artistes retenus se sont inspirés de plusieurs des 
grandes questions qui traversent nos sociétés à l’heure actuelle : environnement, 
genre, politique, rapport aux technologies, utopie et dystopie… Accessible à tous, 
gratuit pour les étudiants et les moins de 18 ans, le festival Chaos Danse promet 
plus que jamais de sublimer la pensée par le geste.

 Natacha Paquignon , chorégraphe et membre 
du nouveau comité de programmation du festival Chaos Danse.

Pourquoi faut-il (re)découvrir le festival Chaos Danse ?

« Pour sa pluralité de formes artistiques et de formats ! Durant le festival, c’est un 
véritable parcours d’exploration qui est proposé. Les visiteurs auront le choix entre 
des solos, des pièces groupales, des co-plateaux, des productions de formations 
expérimentées, d’autres en fin d’études. Il y en aura pour tous les goûts : danse ins-
pirée de la gestuelle militaire (Pas de Danse), fusion entre danse contemporaine, 
africaine, krump et hip hop (Et si je dansais). La compagnie Ineffable Théâtre offrira 
une relecture du Sacre du Printemps. Hold On s’appuie sur la réalité virtuelle et l’in-
teraction avec le public. Nebula, qui questionne le lien à la nature, aura lieu en plein 
air, etc. Les spectacles sont courts. Ça vaut le coup d’essayer ! »
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 Natacha Paquignon 

Jeune ballet 
Guernica à Bron



— Expo Du collège à Charlie  
 Du 9 au 23 mars aux horaires d’ouverture de la mairie.  

 Hôtel de ville - place Lazare-Goujon – 2e étage.

L’hôtel de ville de Villeurbanne accueille une exposition inédite de Charb, 
dessinateur assassiné lors de l’attentat contre le journal Charlie Hebdo, le 
7 janvier 2015. Une quarantaine de dessins sur le thème de la jeunesse seront 
présentés, en hommage à son engagement et à son  travail. Cette rétrospec-
tive est organisée en lien avec le festival international du dessin de presse Ça 
Presse, qui se tient du 10 au 13 mars à Lyon et dans la métropole. Une table-
ronde « Jeunesse et engagement » aura lieu samedi 12 mars à 17 h, en présence 
de Marika Bret, ancienne DRH de Charlie Hebdo et chargée de la mémoire de 
Charb, sur inscription sur le site www.capresse.com. L’événement fait partie du 

programme Villeurbanne 2022, Capitale française de la culture.

Exposition Dans ta chambre !  —
 Du lundi 21 mars au samedi 23 avril aux horaires d’ouverture  
 du secteur jeunesse de la médiathèque  
 Pendant la fête : samedi 2 et dimanche 3 avril : de 10h à 19h 

 Maison du livre, de l’image et du son – 247 cours Emile-Zola 

L’univers de Magali Le Huche, invitée d’honneur de la Fête du livre jeunesse

Enfant, la chambre est le lieu magique où l’on grandit, avec des livres, de la 
musique, des dessins, des couleurs et des rêves... Magali Le Huche nous offre 
une plongée dans cet univers intime, en proposant aux visiteurs un parcours 
à travers des chambres correspondant aux différents âges de la vie, de la pe-
tite enfance à l’adolescence, tout cela aux côtés de ses héros les plus emblé-
matiques : Paco, Roger chéri, La tribu qui pue, la Grande Course des Jean … 
À l’étage, sera exposée une partie des créations produites par les enfants de 
l’école Lazare-Goujon, dans laquelle Magali Le Huche était en résidence (voir 
article page 4).

www.fetedulivre.villeurbanne.fr 
entrée libre
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la pauze

coup de
cŒur

Le cinéma ibérique 
s’invite à Villeurbanne ! — 
 Du 16 au 29 mars   
 Cinéma  le Zola — 117, cours Emile-Zola  

Les reflets du cinéma ibérique et latino-américain : Qu’est-ce que c’est 
que ça ? Voilà une question que vous pourriez vous poser. Ça tombe bien,  
La Pauze  est là pour vous expliquer ce qui se passera au cinéma  le Zola  
du 16 au 29 mars   ! 

Chaque année, au cinéma le Zola, a lieu ce festival de cinéma mettant en 
valeur les dernières œuvres du 7e art issues de pays ibériques et latino 
-américains. Vous pourrez donc retrouver pour cette 38e édition, des 
films espagnols, argentins, mexicains, brésiliens …
Alors que le cinéma en France met souvent en avant des œuvres avant 
tout francophones et anglophones, ce festival villeurbannais permet de 
remettre en valeur ces films plus indépendants, qui viennent nous propo-
ser un nouveau point de vue, de nouveaux sujets, de nouvelles histoires.
Cet événement est l’un des quatre festivals que propose le Zola toute 
l’année. La programmation est accessible à tous. 
Du 16 au 29 mars  , prenez le temps de découvrir un ou plusieurs des films 
proposés, à la fois in et hors compétition, pour prendre part à un voyage 
vers des pays, des langues, et des récits un peu plus éloignés de notre 
quotidien.

www.lezola.com

Arthur et Théo, 
rédacteurs au sein 

de La Pauze

Viva invite  la Pauze  
dans son magazine ! 
En effet, chaque mois, 
les membres du comité 
éditorial jeunes vien-
dront vous présenter 
leur événement « coup 
de cœur ». La Pauze 
c’est un collectif qui ras-
semble des jeunes Vil-
leurbannais de 12 à 25 
ans animant leur média 
par les jeunes et pour 
les jeunes. Accompa-
gnés par la Ville, ils pro-
duisent du contenu sur 
les sujets de leur choix. 
Le groupe publie déjà sur 
Viva interactif, rubriques 
« Jeunes » et possède sur 
son compte instagram : 

@jeunes_villeurbanne. 
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la pauze

coup de
cŒur Exposition 

L’inquiétude rythmique  
de Valère Novarina
Urdla – 207, rue Francis-de-Pressensé 
Gratuit

Effets spéciaux : crevez l’écran !
Tout sur les coulisses de fabrication 
des effets spéciaux en parcourant 
les étapes de la réalisation d’un film
Pôle Pixel – 24, rue Emile-Decorps
Prix — Plein tarif : 12€ - Tarif réduit : 8€
Infos et billeterie — polepixel.fr/
evenement/effets-speciaux-crevez-
lecran/ 

Dans la nuit fauve
Une exposition collective, rassemblant 
le travail de cinq jeunes artistes. 
Vidéo, installation, peinture in situ 
et jeu à manipuler
MLIS – 247, cours Emile-Zola
Gratuit

La Fabrique du Nous #1 / 
Quels Territoires ?
Une exposition de cinq artistes 
femmes: Lara Almarcegui, Pauline 
Julier, Irene Kopelman, Laura Sellies et 
Emilija Skarnulyte.
IAC – 11, rue Docteur-Dolard
Prix — Tarif plein : 6€ -Tarif réduit 4€
Infos et billeterie — http://www.i-ac.eu

« Villeurbanne à hauteur 
d’enfants »
Où se trouvent les enfants dans la 
ville ? Comment perçoivent-ils leur 
ville ? Faites connaissance avec les 
enfants de Villeurbanne du début du 
XXe siècle à nos jours !
Le Rize – 23-25, rue Valentin Haüy 
Gratuit

Le chemin des passes 
dangereuses
par la troupe de théâtre amateur 
Parts-Coeur
Espace Tonkin – avenue Salvador-
Allende
Infos et billeterie — 04 72 83 31 10
www.payassociation.fr/ 
theatrepartscoeur/
lechemindespassesdangereuses

L’arbre à rêver
par la compagnie de l’Iris
D’après l’œuvre de Jean Giono
Théâtre de l’Iris – 331, rue Francis-de-
Pressensé
Infos et billeterie —  04 78 68 72 68
www.theatredeliris.fr  

1 place achetée = 1 place offerte 
Plus d’informations sur 
www.balises-theatres.com

Trouble fête, collections 
curieuses et choses inquiètes
scénographie de Macha Makeïeff
TNP – 8, place Lazare-Goujon
Entrée libre
Infos et billeterie —  04 78 03 30 30 
tnp-villeurbanne.com

Les Irresponsables
de Hermann Broch
TNP – 8, place Lazare-Goujon
Infos et billeterie —  04 78 03 30 30
tnp-villeurbanne.com

Bishop bridge band, jazz 
et standards américains
Première partie K2, compositions 
et reprises de chansons françaises
Concert organisé par les classes 
Segpa du collège Jean-Jaurès en vue 
de financer un séjour en montagne

 à 20 h 30 
Centre culturel et de la vie associative 
– 234, cours Emile-Zola
Prix — de 8 à 12 euros
Infos et billeterie —  06 72 44 24 56
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Warning, un voyage aux mille 
et un rythmes d’Orient 
et d’Occident 
Percussions et psaltérion :  
Henri-Charles Caget –  
Percussions et oud : Ismaïl Mesbahi 
L’un joue contemporain (inspirations 
de Yannis Xenakis, Franck Zappa, John 
Cage…), l’autre traditionnel (rythmes 
et instruments du Moyen-Orient, du 
Maghreb et des Balkans).  
Deux visages, des cultures, quatre 
mains et une multitude d’instruments 
à percussions ! 

 à 20 h 
Ecole nationale de musique – 
46, cours de la République
Infos et billeterie — 04 78 68 98 27 – 
www.enm-villeurbanne.fr

«Souviens-moi»
Écrit et réalisé par Raphaël Petronio
Spectacle sur le thème de la maladie 
d’Alzheimer. Un pourcentage de 
recettes est reversé à l’association 
France Alzheimer. 

 à 20 h  
Centre culturel et de la vie associative 
– 234 cours Emile-Zola
Prix — Tarif plein : 16€ -Tarif réduit 13€ 
Infos et billeterie — billetreduc 
ou 06 71 46 67 57  /  06 79 75 86 98

Petites histoires à se bricoler
de Martine Camillieri
Les doudous et jouets de Martine 
Camillieri sortent de ses livres… 
Un temps pour découvrir l’univers 
de l’autrice à travers le jeu. 

 aux horaires d’ouverture  

 de la médiathèque 
Médiathèque du Tonkin – 2 bis, 
promenade du Lys-Orangé
Infos — www.fetedulivre.villeurbanne.fr
Entrée libre

Qualifications des 
championnats de France de 
Cheerleading pour la Poule C
Evénement organisé par 
l’Asul sport loisirs 
500 athlètes pour promouvoir ce 
sport, mélange de danse et de 
gymnastique

 de 10 h à 18 h 30 
Complexe sportif Alexandra-David-
Néel – 100, rue Francis-de-Pressensé  
Infos — www.asulsportsloisir.fr

Roman(e) 
Par la compagnie Les Brûleurs de 
planches 
Le spectacle tisse avec brio des liens 
entre les différentes périodes de 
l’histoire de la musique.  

 à 20 h  
Ecole nationale de musique –  
46, cours de la République
Infos et billeterie — 04 78 68 98 27 
www.enm-villeurbanne.fr

Jeune ballet du CNSMD Lyon
Les danseurs-étudiants du Jeune 
Ballet du Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse 
de Lyon explorent et interprètent 
différents territoires de l’art 
chorégraphique contemporain grâce 
à l’invitation de chorégraphes.
Théâtre de l’Astrée, campus de la 
Doua – 6, avenue Gaston-Berger
Prix — Plein tarif 12€ – Tarif réduit 6€
Infos et billeterie — 04 72 44 79 45
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« Climats… »
Exposition organisée par le Clavi, club 
photo de Villeurbanne, qui a abordé le 
thème dans toutes ses composantes : 
climat, d’un lieu, ambiance, météo, 
saisons… 21 photographes et 125 
photos à découvrir
Centre culturel et de la vie associative 
– 234, cours Emile-Zola 

 du mardi au vendredi de 9h à 22h  

 samedi de 10h à 22h  

 dimanche de 10h à 18h 

Vernissage le 15 mars à 19 h

Naïssam Jalal & Rythms 
of resistance
Une flûtiste et un quintet, Victoire du 
jazz en 2019

 à 20 h 
Espace Tonkin – avenue Salvador-
Allende 
Tarifs et réservations : 04 78 03 91 68 – 
leolagrange-villeurbanne.fr

38e édition du festival 
Les Reflets du cinéma ibérique 
et latino-américain 
Inédits, avant-premières,soirées 
spéciales…
Cinéma le Zola – 117, cours Emile-Zola
www.lezola.com

Sur la Frontière entre Lyon et 
Villeurbanne
Comment se matérialise-t-elle 
aujourd’hui ? Le Rize vous propose 
d’en apprendre un peu plus sur la 
frontière qui a fait de Villeurbanne et 
de Lyon deux villes bien différentes... 
Jardin des Charmettes – 40, rue 
Germain
Infos et billeterie — 
lerize@mairie-villeurbanne.fr
Gratuit

Karnaval humanitaire
30e édition organisée par les 
étudiants de l’Insa
Arts du spectacle, de la rue, bal folk, 
concerts…
Campus de la Doua – 20 avenue 
Albert-Einstein
Infos — www.karnaval.fr

À rendre à M.Morgenstern 
en cas de demande
En lien avec la pièce de théâtre de l’Iris 
Documents d’archives
Le Rize – 23-25, rue Valentin-Haüy
Infos — lerize.villeurbanne.fr

Pochette SurpRize
Lecture-rencontre : coups de cœur 
des bibliothécaires et sélection de 
nouveautés parmi les romans à 
emprunter

 à 16 h 30 
Médiathèque du Rize – 
23-25, rue Valentin-Haüy
Infos — lerize.villeurbanne.fr
entrée libre dans la limite 
des places disponibles

Conférence gesticulée, 
collective et interactive
Dans le cadre du cycle 
d’utilité publique
Alors comme ça, les classes sociales 
ça n’existerait plus ?

 à 19 h 
Théâtre de l’Iris – 
331, rue Francis-de-Pressensé
Infos et billeterie — 04 78 68 72 68
www.theatredeliris.fr
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15e aquathlon
Courses individuelles et en équipes
Organisé par l’Asvel triathlon
Centre nautique Etienne-Gagnaire – 
59, avenue Marcel-Cerdan
Infos — www.asveltri.com

À rendre à M.Morgenstern 
en cas de demande
Dans le cadre du cycle 
d’utilité publique
Compagnie Les Beaux parleurs
Jennifer découvre dans les affaires 
de son grand-père des papiers 
appartenant à M.Morgenstern, réfugié 
juif. Menant une véritable enquête, elle 
décide de rendre les documents à ses 
descendants.

 à 20 h 
Théâtre de l’Iris – 
331, rue Francis-de-Pressensé
Infos et billeterie — 04 78 68 72 68
www.theatredeliris.fr

Le livre des étreintes 
Création par les élèves du 
département théâtre et la classe de 
musique sud-américaine de l’école 
nationale de musique à partir du Livre 
des étreintes d’Eduardo Galeano 

 à 20 h 

Ecole nationale de musique –
46, cours de la République
Infos et billeterie — Sur réservation
à partir du 7 mars : 04 78 68 98 27 
www.enm-villeurbanne.fr
Entrée gratuite

Nuit, un jeu de rôle qui se joue 
dans le noir ! 
à partir de 16 ans 

 à 19 h 
Médiathèque du Rize – 
23-25, rue Valentin-Haüy
Infos et billeterie —  
lerize.villeurbanne.fr

Fête du livre jeunesse
Pour la 23e Fête du livre jeunesse 
seront proposés au public des livres, 
des spectacles, des rencontres et des 
ateliers qui font GRANDIR. L’invitée 
d’honneur de cette édition est Magali 
Le Huche.
Maison du livre, de l’image et du son – 
247, Cours Emile Zola
Gratuit
Infos — fetedulivre.villeurbanne.fr

Inside out project JR
Des élèves de Villeurbanne ainsi que 
des adultes qui font vivre le livre ont 
posé avec un livre qui les a fait grandir.
Partez à la recherche de ces 
grands portraits sur les lieux de la 
Fête du livre, pour découvrir leurs 
recommandations littéraires !

 de 11h à 17h  
Parking et parvis de la MLIS – 
247, cours Emile-Zola

Quai du Polar, 
départ de la grande enquête
Rendez-vous sur le parking de la MLIS 
pour retirer le livret d’enquête

 Remise des livrets : 

 samedi 2 avril — entre 9h et 16h   

 dimanche 3 avril — entre 9h et 12h  
Parking de la MLIS – 
247, cours Emile-Zola

Agenda
27

MARS

31
MARS

29

02
avr

MARS 

AU

30
31

MARS

et

02
03
Avr

et

02
03
Avr

et

02
03
Avr

et

©
 D

R

©
 C

.G
a

rn
ier



 — Mijoté !
Cocotte et Papillotte, c’est 
comme son nom l’indique  : des 
plats mijotés en cocotte – daube, 
navarin, blanquette… - et  des 
produits cuits en papillotte 
sans matière grasse – crevettes, 
poisson, poulet… concotés par 
Philippe Roy, gérant et cuisinier 
« Je fais de la cuisine traditionnelle 
française qui a du goût », résume 
le patron. Son restaurant est 
ouvert tous les jours de la semaine 
à midi et accueille les employés 
ou habitants du quartier Flachet, 
avec un plat du jour à 11,50 euros 
ou une formule entrée-plat ou 

plat-dessert à 16 euros.

Cocotte et papillotte 
33 rue Louis-Goux  

tél. : 04 78 68 26 80.
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Hello, voici 
des fleurs séchées — 
Avec leur charme et leur douceur, les fleurs séchées sont à 
la mode. Karina, jeune Villeurbannaise, a ouvert il y a un an 
Hello Pampa, boutique en ligne dédiée à ses créations artis-
tiques florales. C’est une passion qu’elle partage avec sa sœur 
Inna et une véritable reconversion pour elle qui travaillait aupa-
ravant dans l’immobilier. Sur son site, plusieurs collections sont 
disponibles, à divers tarifs et selon les saisons et les moments 
de l’année. Saint-Valentin, arrivée de l’été ou Noël, chaque créa-
tion est unique. « Concevoir son propre bouquet en choisissant 
des fleurs séchées à l’unité et son propre vase est également 
une option », précise la jeune créatrice.

Boutique en ligne : https://hellopampa.fr

— Tout savoir sur les 
couches lavables

Pas si simple que ça de passer aux couches la-
vables. «  Il y a beaucoup de marques, j’ai moi-
même eu du mal à m’y retrouver quand j’ai eu mon 
premier enfant, d’où mon idée d’aider les jeunes 
parents à bien choisir», souligne Anne-Laure 
Jeanpierre, créatrice de la micro-entreprise 
La couche culottée. Samedi 5 mars, de 10 h à 12 
h, la jeune femme animera un atelier-découverte 
dans la boutique Vrac en vill’, 16 cours Tosltoï. 
« Avec les couches lavables, on fait des écono-
mies, on ne remplit pas les poubelles et on évite 
les composants chimiques sur les fesses de son 
bébé… » L’atelier coûte 10 euros et il faut s’inscrire 

sur la page Facebook de la Couche culottée.

©
 D

R



Bavard, opiniâtre, haut en couleurs, fantasque, 
facétieux... Gérard Picot est tout cela et bien da-
vantage. « Mon métier, c’est poil-à-gratteur ! », 
consent le fondateur et directeur artistique de la 
Fête du livre jeunesse. Fils d’un industriel stépha-
nois, il est élevé parmi huit frères et une unique 
sœur dans un milieu qui laisse peu d’espace à la 
fantaisie : « On s’échangeait Jules Verne, Le Club 
des cinq ou Fantômette, mais mon père nous dé-
fendait de lire de la BD, c’était in-ter-dit ! Même si 
on a fini par en lire plus que les autres », se remé-
more-t-il dans un sourire. De cette enfance bour-
geoise, il a tiré une leçon : « Quand on a reçu, il 
faut donner. C’est une obligation morale ».

Ainsi ce sera Sciences 
po et rêves de journa-
lisme, l’installation à 
Lyon et la rencontre 
de sa « moitié » Ge-
neviève, avec qui il 
ouvre une crêperie 
« alternative » à Ainay 
en 1978. En réalité, 
un prétexte pour bar-
boter entre Saône 
et Rhône avec tout 
« le gratin intello ». Sa 
femme l’ouvre surtout 
à un monde nouveau 

Tête
d’affiche

Créateur et directeur artistique de la Fête du livre jeunesse, dont 
le thème de cette année est « Grandir », l’étonnant Gérard Picot 
veut le meilleur pour les jeunes lecteurs : une programmation 
pointue mais accessible.

et fascinant : une certaine idée de l’édition jeu-
nesse. « Elle m’a montré des livres étonnants et 
d’une violence incroyable : Harlin Quist et François 
Ruy-Vidal, ce fut le grand choc ! », confie-t-il. Les 
amoureux montent alors la première exposition 
sur l’ours en peluche : d’abord à Oyonnax, puis à 
Lyon, enfin dans toute la France.

Après quelques projets d’édition, il devient direc-
teur artistique du départ 
de l’étape villeurban-
naise du Tour de France 
en 1990, puis chapeaute 
plusieurs fêtes du livre 
(Toulon, Moulins...). Très 

vite, un détail le chiffonne : « Il n’y avait presque pas 
d’auteurs jeunesse, s’exclame-t-il, or sans jeunes 
lecteurs, pas de vieux lecteurs ! » Vingt-deux ans 
après la première édition de la Fête du livre jeunesse, 
pour sa dernière année à sa tête, c’est la même éner-
gie qui anime cet autoproclamé « self-made man 
multidimensionnel » atteint – selon ses propres 
dires - du syndrome de Peter Pan : proposer un évé-
nement pour toutes les bourses, dont les enfants 
sont les vrais acteurs, sans crainte de questionner, 
de heurter, ni d’« offrir du merveilleux ». Avant de le 
quitter, il confie : « Une étude a établi que 15 % de 
nos visiteurs n’ont jamais mis les pieds dans une li-
brairie, ni dans une bibliothèque. En l’apprenant, je 

me suis dit : «Gérard, 
enfin tu sais pourquoi 
tu travailles !" »

Fête du livre 
jeunesse, 
2 et 3 avril 
fetedulivre. 
villeurbanne.fr/

 Gérard 
— Picot

« sans jeunes
lecteurs, 

pas de vieux
lecteurs ! »  




